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« Bara, Laez, ha Librante. » 
Girlou lavarel yant: A N Toun u'Auvimax 

Dam breudeur l'aziel 
Hreiz-Izel n'eo bot biskoaz ken 

gwasket eged or mare-ma. lío ovad, 
a lavaro lod ; d'ann dlspao'h vraz, 
ar brozel, an tan-gwall, ar gwillotin, 
ha «pa na vo ken, a reno e pep 
leac-h e lireiz-lzel ! Skrijuz oa beva 
enn amzer-zo ! 

Skrljuz, ma kirit, m'o pouz da la-
kaat enn araok ar spount ouz ar 
maro. Med potra oo ar maro d'eur 
gwlr Vretoun '( Eur .spount? Nán, 
rag ar gwlr Vretoun a vev d i re-
beeh, a gar Doue ha# e nosa, ha 
dre ze n'euz maro obet hag ben la-
kafe da grena. 

Aon bistor a zo azo evit diskouoz 
freàz da n'euz iors piou o doa ar 
veleion hag an dud li 1-е brotoun a 
vai'vaz war ar c'billotln po enn cin­
gami, cur galoun hag oun norz ha 
ne vezo ket kavet bu un o-touez ami 
dispachierten. Ar re-ma a lao'he ar 
re-ali, n'eo kot hebken bob truez, 
med c'hoaz gand plljadur, gant ma 
o'uelleut ben ober heb kaout ivo un 
da Veza paket d'ho zro. 

Ar c'hristen avad hag ar gwh 
Vretoun n'eu dovezo bikon ar falla-
griez-se, ha ma tic mont d'ar maro, 
en despet m'eo divlam, e leae'h 
obér evel aun dispachier, klask en 
em laza dre aoun ouz ar gwillotin 
ha dre m'en douz nac'hot o felz, о 
c'hed m'en dovezo Doué dibabet 
evlt-han ann dlvoz ouz о vuoz, dre 
ma c'hoar e c'hoiinit, goudoar vuez 
berr-ma, eur vuez hag a bado da 
vlken. 

Skol ami dispachier età. e-konver 
skol ar. c'hristen, a zo eur o'hemm 
braz otre-z-ho, hag eur gwall-eur e 
ve.evld ar bed-boll ma tonfo mouez 
ann dispaili da vouga moucz aun 
A viel, 

fclpad ann Dispac'h vraz, da villa­
na, ar iJretoun on doa enn о encb 
ошш euebour touot ; gouzout a rea 
en doa ar Gali gwarizl out-han aba-
lamour ne zilezeket e grodonn. Emi 
emgann ota e c'hollo, boi) rann-ga-
loun, en em zifenn ha roi bazadovlt 
bazad. Ilogen h i r io, s io miz ! oo diez 
herzel, rag ann emgann a zo savot 
e ßrelz-Izel a zo skrljusoc'h. oged 
hlnl ann Dispac'h Vraz, dro ma tío 
ar Vretouned gwlrion, ovit dolc'her 
gwlr sperei! Breiz-Izel iac'b, en em 
ztfenu oc'hó breudeur o-unan, deuet | au Breton/pris" 

da veza l'aziet gand liuvreou dis 
kiant. 

Doaniuz oo gwelcl brema keinent 
a Vrotouned, a •skiant vraz kouls-
koudo, o lakaat o gwiziogoz da 
skoazolla ann divroidi, tía rol d'e-
zo ann dourn ovit kroitga o ínanun-
vro Hreiz-lzol! 

Ar politik louz, arc'hant da foeta, 
onorlou diot ar bed, a zou muioe'h 
nuil bomdoz dtv groski aun nivor 
euz hor broudour l'aziot hag o gwO-
led a roomp o sovol kazetennoU da 
skuilt ar gasoni o kaloiin ariaouan-
kizou. 

Da ziwall o douz koulskoude ovil-
lio lío-unan, rag abaouo ma roer 
brezel d'ar felz e kresk ann nivor 
euz ann torfejou hag euz a bop seurt 
falloniou, drelst-holí e-touoz ar re 
iaouank a zo otre aun oau a zrizek 
da ugent vloaz. O bugale lío-unan 
ivoz ota a vezo tizet, hadivozatoc'h 
o skuiUint daelou c'hoero ; ro zive-
zad o vezo neuze,' m'oar vati, lava-
rot mea culpa, rag al louzou fall, 
ma к rogo ut buan enn (Indienti, n 
zo tlioz braz avad da ztc'lirlzienna 
goude. Lenii eur gazeten diyrezo-
nek a zo awalc'h evit skigna ann 
droug-ioulou, ha ìneur n gazeten 
vad a vezo rankot sevel da c'houde 
ovit dic'hrizlonna labour liounuoz 
on hon eneb. 

Setu perag e kredann goulonn 
digant va breudeur a zo on om fa-
zlot, elioni a za ar o'iienta ar gwel-
la, po hi ho iman о dovezo eur 
c'heuz braz, dìzale. 

PUR P R O N O S T . 

ou un 

A L C O O L I Q U E S ? . . . 
L'Alcoolisme abâtardit la race bre­
tonne. — HUGUES LAHAUIE "Action 
Réglonallste", 15'juillet. 

C'est au hasard di> mas lectures quo-M 
je.saisis pommé sujot de cet article une 
phrase (le Hugues Lapa l ro v .Lo nom de 
son autour me chaut peu d'aillours, le 
premier paragraphe de sa phrase (Haut 
répété on manière d'insulte à notre 
égard par tout ce qu'il y a de plus fu­
meux parmi les lauterniors de Franco. 
Ils saisissent ce prétexte, comme ils 
saisissent lu prétexte de la superstition 
religieuse, pour incriminer notre pays, 
et lu tuer moralement dans l'esprit et la 
considération dos Peuples, sans doitto 
parce qu'à leur idée il no mourt pas 
assez vite ! 

Il ost temps do mettre toutes choses 
au point, do détruire ce redoutable 
vieux cliché que les véritables Alcooli­
ques, coux-là, nous servent à intervalles 
réguliers, pensant peut-être nous sug­
gestionner tl l'aide de mots creux ot 
espérant bien nous le faire devenir. 

Fort heureusement pour nous, les 
signes avant-coureurs do l'alcoolisme 
ne se manifestent pas encore on Breta­
gne, alors qu'ils se remarquent partout 
ailleurs on France (illuiuiuisine, eréli-
nlstno, tuberculose endémique, impro­
ductivité et luxure,) si donc nous nous 
contentons d'où juger à ces signes pré­
cis, le peuple Breton n'est pas un peu­
ple d'alcooliques. 

Malgré les slatistlquos officielles, que 

d'alcoolique, est un mentout 
ignare. 

Sur quelle argumentation eos écri-
vassiors basont-llslours dires 11ls vous 
diront qu'ils ont. voyagé en Bretagne, 
Mais pour eux, la Bretagno ce sont IJBS 
villes d'eaux, les trous pas cher au bord 
de la nier, les cités sardinières... et U est 
certain qu'ils ont dû y renffontr/4* îles 
ivrognes, en quantité môme. Mais cela 
prouve quoi?... Il y a des ivrognes par­
tout, particulièrement parmi les portu 
hâtions entières, et plus peut-être sur 
les eûtes normandes qu'en Bretagnej... 
J'ai rencontré dos hommes de mer ivres 
on Irlande, en Angleterre, dans tous fes 
ports... ISn Norvège, l'ivrognerie étfiit 
passée à l'étal d'habitude journalière 
jusqu'au jour où fut publiée la bienf li 
santé loi que l'on sait contre les boni 
mes rencontrés sofils. 

Peu leur Importe dotic que le Russe 
et le Polonais s'abreuvent d'eau-de-vio 
ils ne noteront qu'une chose de leur 
passage sur nos côtes : le Breton est 
alcoolique. 

Sont-ils alcooliques ces vingt miillo 
marins do la Hotte do guerre française f 
Sont-ils alcooliques nos marins do com­
merce l Sont-ils alcooliques ces pauvres 
pécheurs quo la Société Centrale \de 
Sauvetage îles Naufragés décore et féll 
cite par centaines, tous les ans, poui 
des actes inouïs d'héroïsme {S'ils étaient 
aussi' alcoolisés que nos modernes écri­
vains qui n'accouchent de leurs élueu-
brations qu'a l'heure de l'apôro, il y a 
beau temps que notre race aurait dis­
paru.... 

Sont-ils alcooliques ces paysans des 
Terres Centrales de l'Arinoriquo, dont 
le breuvage journalier consiste en ido 
l'eau pure ot du lait, nous en savons 
bien quelque chose} Sont-ils alcooli­
ques ces ouvriers do nos petites villes 
qui absorbent une demi-douzaine de 
bolées d'un sou après lé travail i 

A h oui, alcooliques en buvant du 
cidre à 4" degré d'alcool 11 

Combien plus alcoolisés doivent être 
ces paysans, ces travailleurs ;,du Midi, 
dont le vin est l'unique boisson... 

Mais que l'on cesse onlin de nous ap­
peler dos alcooliques,, ^ar nous ne le 
sommes pas, ni on 'tasifcj$U.e.raco, ui en. 
tant qu'individus. 
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marche, les auberges bretonnes sont 
totalement vides de clients tout le reste 
do la semaine. Ceci est tellement vrai, 
quo tous les aubergistes do cotte pros-
qu'lln, campagnes, bourgs et petites vi l -
lus, en sont réduits, pour vivoter, à 
exercer un autre métier ; ils sont labou­
reurs, artisans, épiciers, etc., etc. 

Si l'Etal voulait apporter remède aux 
Ilots do vins (d d'alcool dont le Midi 
inonde la Franco, qu'il les frappe de 
taxes doubles, triples, quadruples... 

Mais les Molcos sont les Grands Elec­
teurs de nos Miniss !... 

Alors , ces Alcooliques se rattrapent 
en jetant leurs pierres dans noire jardin. 

JAFFRENNOTJ. 

Echos et Nouvelles 
N o s A r d o i s i è r e s 

L'industrie de l'ardoise a été pendant 
au moins 25 ans à l'état rudimentaire 
,en notre pays. Une carrière était ouver­
te, -i ou 3 ouvriers y travaillaient à ciel 
ouvert avec le patron, qui lui-môme 
était locataire et peu fortuné. 

Quand les eaux ou les effondrements 
sur les matériaux découverts arrivaient 
à suspendre la besogne, tous, patron et 
ouvriers quittaient la carrière ; pour­
quoi ï la raison est toute simple, c'est 
qu'à ce moment le patron était un sim­
ple ouvrier revenu do Chûteaulin bu 
d'Angers, et qui avait le grand tort, \ 
même en cas d'initiative, de manquer 
do fonds pécuniaires et de connaissan­
ces techniques. 

Depuis 4 ou 5 ans, une poussée su 
porbo a été tentée ot réussira sans nu 

Bretons. Ce sont : le lieutenant Robin, 
29 ans, de Brest ; Le Sauze, 23 ans, de 
Crac'h, Morbihan ; Rolland, 20 ans, de 
Tréssigneaux, Côtes-du-Nord ; Simon, 
20 ans, de St-Brieuc ; Hénalf, 23 ans, de 
Lambezellec, Finistère ; Arzel, 20 ans, 
de Locmaria-Plouzané, Finistère ; Bou-
geard, 27 ans, de Guichen, Ille-et-Vilai-
ne ; Le Floc'h, 26 ans, de St-Yvi, Finis­
tère. 

N o s in f i rm iè res X X o s ièole 
Les religieuses qui remplissaient 

avec tant de dévouement le role de gar­
de-malades dans les Hôpitaux ont été 
remplacées par des infirmières laïques. 

Or, sait-on ce que l'on exige mainte­
nant des postulantes avant de leur dé­
livrer le diplôme d'infirmière? On ne le 
croirait pas, si ce n'était la vérité mô­
me. 

Les jeunes postulantes doivent faire 
une séance de douches sur des hom­
mes, puis passer dans le costume d'Eve 
deux visites devant une commission de — — • ucux visites aev 

doute en faveur dos ardoisières du pays médecins, tout comme de simples 
de Garhaix. Dix ou douze carrières sont I 
en bonne exploitation. Sans parler des 
travaux récents du Moulin-Neuf, en 
MotrefV, il y a lieu de noter que plus 
de 10 industriels fournissent également 
dos valeurs ardoisières pouvant rivali­
ser avec plusieurs carrières d'Angers 
et de Chàteaulin. 

Le 14 J u i l l e t * P a r i s 

La revue du 14 .luillctàLongchainpa 
été favorisée par un beau temps. 

Un incident s'est produit au défilé de­
vant les tribunes. 

L'apparition du général Porcin, l'un 
des plus célèbres ficharils, à la tète de 
sa division, soulève d'abord parmi les 
spectateurs un grondement significatif 
précurseur de la tempête de colère qui 
allait saluer son passage. 

Dès qu'il arrive à la hauteur des pre­
mières tribunes, 3 coups de sifflets stri­
dents retentirent des hauts gradins. Ce 
fût comme le signal d'une formidable 
explosion de huées ot de cris do colère : 

« A bas Percin ! Hou ! hou 1 la casse­
role ! » 

Arrogant d'abord et bravant la foule, 
M. Percin sembla s'alïaisscr peu à peu, 

is les,ilols do ces colères déchaînées. sou 

Li re en 2° page une Chanson bretonne 
du Barde CHARLES R O L L A N D : 

B O E S T AR C H I N 

o persiste à croire aussi fausses quo 
о sont les comptes budgétaires (jusqu'à 
ireuvo du contraire), j'affirme que le 
M-aneais, quoiqu'il sc ¡ > , ! -il SOit, qui applique 

m général, l'opithèto 

L'Actualité ! 
Lire dans AR B0RI do samedi pro­

chain : un article breton de BERTHOU 
An Emgleo haloneh; ot un article fran­
çais do.11. CLAUDE sur les Fêtes Franco-
Anglaises, 

L'emploi de la l a n g u e po lona ise 
Les employés des chemins de fer de 

Vienne, de Lodz, de Kahisb, ont décidé 
d'employer à partir de lundi, la lan­
gue polonaise au lieu de la langue rus­
se pour le service du chemin do fer. Si 
quelqu'un d'eux est puni ou l'envoyé 
pour avoir enfreint les règlements qui 
rendent le russe obligatoire, tous les 
employés se mettront on grève. 

Le " Far fade t " renf loué 
Samedi soir, le sous-marin Farfadet 

était suffisamment soulevé par le dock 
pour être remorqué dans le bassin do 
Sidi-Abdallab. 

On l'a posé doucement sur lu fond 
du bassin. Le bateau a été vidé do l'eau 
qu'il renfermait, puis ouvert avec pré­
caution. 

Les treize victimes qu'il renfermait 
derrière ses cloisons étanches en ont 
été sorties ensuite. Elles étaient déjà 
en décomposition avancée. Leurs obsè­
ques ont eu lieu lundi matin à l'arse­
nal, puis les victimes ont été embar­
quées à destination de Marseille. Leurs 
dépouilles seront rendues à leurs fa­
milles. 

Notonsqu'iciencorec'estune majorité 
de vlctimesbretonnesquiapayé son tri­
but à la Gueuse. Sur 13 morts, 8 sont 

conscrits au conseil de Révision. 
C'est une prime pas chère que de 

vieux birbes accordent à leur immora­
lité. 

La l igne de C a r h a i x i la B r o h i n i è r a 

A u nombre des lignes |à voie étroite 
qui rayonnent autour de Carhaix figure 
ia ligure la ligne de Carhaix à laBrohi-
nière, dont l'achèvement est prochain. 

Cette ligne rejoint à St-Méen la ligne 
de (Juestembert à laBrohinièreet, pour 
la partie commune, on avait proposé, 
dans un but d'économie, de,ne pas faire 
do voie distincte pour la ligne de Car­
haix, mais de poser un troisième rail 
entre ceux de 1 autre voie qui est nor­
male. 

On comprend la gêne que cela aurait 
apporté au trafic de la ligne de Carhaix, 
(obligation de régler la marche des 
trains d'après les horaires des grandes 
lignes nécessité délaisser passer d'abord 
les trai ns de cette ligne, encombremen t. ) 

M . le Ministre des Travaux publics 
a autorisé la pose d'une voie indépen­
dante pour le service de la ligne de Car­
haix, ce qui lui assure toute la liberté 
et la facilité nécessaire d'exploitation, 
étant donné surtout que le surcroit de 
dépense n'est que deiSO.OOO fr., 
" L e Bas-Breton attribue à Dubuisson 
l'obtention de celte faveur ; l'Ouest-
Eclair, lui, affirme que c'estMandoqui 
l'a demandée et obtenue... Il nous fau­
drait être fixé ! 

O u v e r t u r e de S u c c e s s i o n 
M. Loubct n'a plus que 0 mois à de­

meurer à L'Elysée. Il a loué un nou­
veau logis. Il ne tenait qu'à lui de res­
ter à la Présidence 7 autres années en­
core, car il parait assez em harassant 
de lui trouver un remplaçant, 

On cite 4 ou 5 candidats : le 
sempiternel candidat Brisson ; Bour­
geois : le vieux Combes lui-même, qui 
ne cache pas ses prétentions ! En pore 
de famille prévoyant, il pense qu'à l'E­
lysée son fils pourra reprendre ses fruc­
tueuses affaires... On cite encore las 
noms de M. Fallières, président du Sé­
nat, de M. Doumer, de M. Deschanel, 
qui accentue son évolution vers l'extrê-
me-gauche ; quant à M . Jaurès il peut 
se mettre une ceinture. Le candidat le 
plus sympathique serait encore M. 
Bouvier. Mais à la Présidence il faut 
surtout une bonne Poire... 

Feullloton du Journal " ARBOIJL' 

M a r o P a r i z 

Er miz tremenet eo bet dare d'ar bre­
zel bea bet disklaeriet da Frans gant an 
Alamagn. Dre for/, souza, lion gouarna-
mant 'neuz miret arpeuc'h. Mad en euz 
graet, rak neuz netra gwasoc'h eget ar 

brezel : spouronuz eo d'emp sonjal er 
bloa 70, ha sonj^J c'hoaz hirie en brezel 
ar Mandchouri. 

Koulskoude yo red, moarvad, araog 
peli amzer, kemer an armou ha niond 
da vrezelli. 

Bea zo bet diquganet penoz, er bloa-
vez 1907, a vô brezel être Franz hagan 
Alamagn. Hervez an diougan, zoudar-
det an Impalaer Gwillerm a z\$kenpr> 
en Franz war dro miz Gouere 1907. Mez 
Gwillerm vo maro raog erruout dirak 
Paris. 

Koulskoude an hini a gemerò ar 
renadur war e lerc'b a zeuio en Pariz, 
an trec'h gantan, en miz eost. Laret zo 
bet ive penoz en amzer-ze kear Pariz а 
vo distrujet gant Bretoned. Sonj bon 
deus penoz ive er bloavez 70 meur а 
balezoa bet distrujet, erGear-Veur, gant 
ar C'homunarded. 

A n hini a vevo a welo.. . 
Bea zo eun dioujan koz-koz pehini, 

en gwirione, a lavar penoz kaer Pariz а 
vo distrujet gant an tan pa zigoueo d'ei 
bea mengleuziet evel eur goloen wenan 
ha pa skoio ar c'hezek tan dre zindan о 
lost. 

Moarvat an diouganer koz na zonjas 
biskoaz e vije kiri-tan. En e zonjezonou, 
ben a wele gweturiou о vomì gant a 
foeltr ha tan o strinkal deus rerar c'he­
zek а оа o sacha ano. Tost eo d'ar wi -
rione, memez tra. 

Evit pez a zeli Pariz mengleuziet, tost 
oa c'hoaz d'ar wirione, rag gwir eo pe­
noz hirie kear Pariz zo kleuzet a dreuz 
hag a hed gant ar Metropolitan, an 
tuelennou gaz, ar bolzou loustoniez, ha 
me oar '( 

Daoust hag hen welfomp en 1907 
dismantr Pariz evel m'eo bet diouganet? 

E u r Morton daouzek g w e c h m u n t r e r 

Eun drajedi spontus a zo bet c'hoar-
vezet er Stadou-Unanet-Amerik, var al 
lestr Olympia. 

Eur morion, Macgill e hano, a ouie e 
oa var al lestr eur som braz aarc'hant. 
E vid Iaërez an arc'hant, en deuz#ac'het 
an holl dud a oa var ar vatimant, daou­
zek anezo, nemed eur plac'h iaouank, 
an dimezel Morgan. E kreiz an noz, e 
skoaz tennou revolver gant ar re a gave. 
Ooude, e sonaz ar c'hloc'h-tan : ar re а 
оа o kousket, а zjredaz da krec'h : mez 
Macgill, koachet (ireg eun nor, a lac'haz 
anezo hini da hini dre ma tremenent. 

Pa na chomaz ken a veo nemed an 
dimezel Morgan, ar morion a dostaaz 
outhi evid louza anezi. Mez homa а 
zifretaz, hag ar morion a dennaz eun 
tenn warnhi. Hi en em daolaz er mor : 
neuze ar morion a roaz d'ezi eun taol 
roenv var he fenn, hag a zonjaz bea 
e.chuet anezi. Distrei a reaz daUtilla. 

Koulskoude an dimezel Morgan a 
c'balloz neuial beteg an aod. Antronoz, 
aoe hi kavet en eur c'hoat, en noaz. 
A n torfetour к ri a zo bet aretet gant ar 
bobl, pelóni a c'hoantaaz troc'haanezan 
dre daminou. Bet eo tennet digantan 
evelato, niez kondaonet a vezo da ver-
vel dre an tourmanchou brasa. 

T a r o h a d e n n o u a n heol 

Eun den a wiziegez vraz banvet an 
abad Moreux, deuz Bourges, an neuz 
prouet ez euz eun tarch nevez var bord 
an Heol. A n tarch du-ma a c'holo tri-
vec'h mil leo dro. Moien zo da weled 
anezan gant eul lunedou-bir. 

Ouspenn, llannnijennou tan a weler 
ive mure da vare o tremenn var c'hourrc 
an darchoden. 

Lavaret a rer penoz an arne a zo bre­
ma en amzer, a denn deuz an darcha-
den-ze. 

K e u z D u b u i s s o n 

Sous ce titre: « Le regret de Dubuis-
an n, le Courrier publie un article au 

Holland Pie i l -de-Fer 
Gorentln était passé maître au ma­

niement do cotto armo du paysan bre­
ton : tantôt il assénait de terribles 
coups, laissant à son bâton sa lon-

Pùeur entière et tout son poids : tantôt 
empoignant par le milieu, il commen­

çait un moulinet Imprévu, rapide, 
étourdissant, afin de faire sauter l'ar­
me de son adversaire. Mais Rolland so 
montrait vite à la parado. Sans avoir la 
même habileté quo Corontln, il se 
couvrait toujours avoo.un inaltérable 
sang-froid, ot plus d'une fols lo géant 
recula d'un pas, on sentant lo vent du 
bâton de Rolland à quolquos lignes de 
son visage. 

, D'abord, chaque fois que la lune glis-
' sait sous un nuago, ils s'arrêtaient 
d'un commun acoord ; mais ensuite, 
animés par l'ardeur du combat, ils 
frappèrent sans rolàolio : l'obscurité 
neutralisant l'adresse, los coups arri­
vaient- à leur destination ; lo gros bout 
du bâton rebondissait sur la chair. Et 
la lutte se prolongeait, sllonolouso, 
acharnée ; on n'entendait quo lo reten­
tissement du bois oontro lo bols, ot 
l'haleine oppressée des doux combat­
tants. Quand la lumière reparaissait, 
ils se parcouraient avidement du re­
gard, cherchant la meilleure place 
pour frapper un coup décisif ; chacun 
cherchait aussi quelque blessure ail 

corps demi-nu de son adversaire : rien. 
Tous deux restaient également intacts, 
ot la lumière, lour rendant leur adresse, 
no faisait quo prolonger la bataille. 

.• A u bout d'une demie heure, Coren-
tin jeta au loin son bâton et se coucha 
par terre ; Rolland retint son bras levé. 
Tandis quo lo colosse, haletant, épuisé, 
so roulait sur lo gazon humide, Rol­
land se contenta de passer sa main 
sur son front, OÙ brillaient quelques 
gouttes do sueur. 

— Lo bâton ne vaut rien, dit-il en 
brisant lo sien sur son genou. Luttons. 

Il releva los manchos do sa chemise 
do grosso tollo; Corontln resta immo­
bile. 

— Luttons ! répéta lo courrier. 
Lo géant reprit baleine par une der­

nière et bruyante aspiration, puis il so 
rolova. 

— Auparavant, dit-il avec un sau­
vage orgueil, donne ton àmo à Dieu, 
car l'homme capable do me résister 
corps à corps, jo ne l'ai jamais ren­
contré l 

lis so jetèrent los bras en bandoulière 
autour dos épaules ot des roins. Dans 
oo combat nouveau, Corontin avait, à 
oauso do sa stature, un avantage évi-
dont sur son [adversaire, mais sans 
douto'lo courrier d'Avaugour possédait 
uno énergie musculaire de beaucoup 
supérieure, car, malgré lo poids écra­
sant quo faisait poser lo rustre sur ses 
roins, il demeura Inébranlable. La lutte 
fut longue ot inutile encore. Quand ils 
so lue lié ren 1, leurs épaules saignaient, 
Jours ohomisos tombaionl on lambeaux. 

— Lo dlablo no veut pas ! murmura 

J Corontin en so laissant choir do nou­
veau. Ce sera partio remise. 

Rolland remettait tranquillement sa 
veste. Pour un spectateur impartial do 
cette scène, il eût été manifeste que le 
courrier d'Avaugour, en accordant 
cetto secondé trêve, faisait grâce à son 
adversaire; il se mit en effet inconti­
nent à parcourir le tortro do long en 
large et d'un pas forme ; Corontin, lui, 
respirait à grand effort, incapablo de 
se mouvoir. 

— J'ai mon couteau, dit Rolland 
après un Instant de silence. 

Corontin se sontit frissonner. 
— Quo le démon t'échaude ! grom-

mnla-t-il. 
Puis il ajouta tout haut d'une voix 

doucereuse : 
— Mon frère, moi je n'ai pas le mien. 
Ce disant, il faisait adroitement glis­

ser lo couteau, qui pondait au revers 
de sa vosto, entre sa chemise et sa 
peau. 

Rolland fit un gesto d'impatience, et 
continua sa promenade. Lo ciel s'était 
entièrement découvert, et la lumière de 
la lune descendait d'aplomb sur son 
visage. Corontin, qui le suivait do 
l'œil, remarquait avec un effroi supers­
titieux quo son souftlo était lont ot cal­
me ; ses traits reposés ne gardaient au­
cune trace de fatigue. 

- » Est-uo un homme de chair ot d'os? 
grogna demandait lo rustro. 

— C'est toi qui l'as dit, reprit Rol­
land qui so rapprocha tout à coup: il 
faut on finir l 

— Bon frère, soupira Corontin, dont 
la voix se faisait de plus en plus hum­

ble, ne veux-tu point attendre à de 
main i 

— Je n'attend rien ; debout l 
— Je suis trop las, mon excellent 

compère. 
— Alors, s'écria Rolland, je suis 

vainqueur ; renonce à elle, car elle a 
fait son devoir. 

Corentin se dressa d'un bond sur ses 
pieds; puis il releva ses lambeaux de 
toile, de l'air d'une victime résignée. 

— Assassine-moi donc ! dit-il. 
Il avait glissé sa main dans l'ouver­

ture de sa chemise et attendait, épiant 
son adversaire d'un regard sournois. 
Si Rolland eût fait un pas, il était mort. 
Corontin serrait son couteau, et n'était 
point homme à faillir par scrupule de 
conscience. 

Trop généreux pour frapper un en­
nemi qui s'avouait hors de combat, le 
courier tourna le dos et s'assit à son 
tour sur le bord du saut de Vertus. Il 
so lit un long silence : Rolland demeu­
rait immobile, absorbé dans ses pen­
sées qu'il ne révélait point : Corontin, 
vaincu par la fatigue, s'était endormi 
sur place. 

En cette absence complète do tout 
bruit, un vague murmure monta aux 
oreilles de Rolland ; il se pencha au-
dessus du gouffre ; jamais il n'avait 
entendu si distinclinctemont le roule­
ment de la chute d'eau souterraine. 

— Il était noble, franc, généreux, 
pensa-t-il. Pauvre Julien I pauvre ami I 
pauvre maître I Dans ce tombeau sont 
enfuis tous ses espoirs: avec lui le 
rêve de l'indépendance bretonne a ren­
du lo dernier soupir... Gauthier de 

Penneloz avait bien choisi ; le lieu est 
bon pour commettre un meutre, et ce 
mystérieux abîme ne doit point ren­
dre les hôtes qu'on lui envoie... 

Cetto dernière pensée lui fit faire un 
retour sur lui môme ; i f se souvint. 

— Arthur ! murmura-t-il avec pas 
sion, mon fils I plus que mon fils ! Cet 
homme veut te prendre ta seconde 
mère. Il ne sait pas, il ne peut savoir, 
il sera ton ennemi comme le mien, et 
pourrai-je toujours veiller sur toi II 
dort ! ajouta-t-il avec indignation en 
secouant Corentin qui s'éveilla en sur­
saut. Debout ! et recommençons I 

Le rustro se frotta les yeux, supris 
de cette recrudescence soudaine. 

— Frère, voulut-il dire encore. Je 
suis bien las 1 

— Debout t te dis-jo. L'haleine ne te 
manquera pas dans la lutte nouvelle 
quo je te propose... Tu vois bien ce 
fossé l 

— Saint Jésus ! s'écria Corentin, 
comme le trou fait tir.tamare, cette 
nuit l 

—Croix ou pile, continuaRolland : le 
perdant sautera. 

11 sortit un ccu de sa poche et s'ap­
prêta à le lancer en Tair. Corentin 
croyait rêver. 

— Le perdant saulera, répéta-il en 
fixant sur le courrier son regard ébahi ; 

où? 
Rolland lui saisit le bras et l'en­

traîna au bord du précipice : 
— Là, dit-il. 
Corentin recula, épouvanté. La 

frayeur lui rendit d'abord quelque éner­
gie ; niais Rolland fit un pas vers lui, 

et pris la pose menaçante d'un lutteur, 
sur le point de saisir son adversaire ; 
le rustre sentit fléchir ses genoux : ces 
quelques instant de sommeil, sur un 
sol froid et humide, avaient raidi ses 
articulations. 

— Mais tu es donc enragé? gronda-
t-il. Tu prêchais la paix tout à l'heure. 

— J'ai réfléchi, 'dit Rolland, tu me 
gônes. 

— A u fait, pensa le rustre, on peut 
jouer d'abord. Si je gagne, nous som­
mes des bons! s i ' j e perds, ils sera 
temps de taper ou de se sauver... C'est 
toi qui jettes? ajouta-t-il tout haut. 

— C'est moi. 
— Marche ! 
— Demande l 
— Je demande croix. 
Rolland jeta en l'air la pièce d'argent 

qui scintilla en tournant, et tous deux 
se précipitèrent ; le courrier, plus aler­
te, arriva le premier, et, couvrant l'écu 
du pied, prit le bras de Corentin. 

— Je jure de faire le saut si je perds, 
dit-il en levant la main; fais comme 
moi. 

— Je le jure. 
Rolland découvrit l'écu qui était 

tombé sur pile et montrait sa croix 
brillante aux rayons de la lune. Coren­
tin poussa un cri de triomphe. 

— Tu as perdu, dit-il et tu as juré ! 
Rolland détacha de sa ceinture une 

bourse qu'il jeta aux pieds de Coren­
tin. 

— Pour Anne, dit-il à voix basse. 
Fais qu'elle soit heureuse. 

(A Suivre). 

-fa** 



sujetdenot' député, dont nous extrayons 
les llgnos suivantes : 

Posourt kuloiin a zo ota o peultriu an den 
koz-ze Y 

Pe kentoo'h, duoust ha gouzout mad a ra 
petra a lavar ha polra a ra ? :f 

C'Iioant a vo da zlskredi, p'o gwlr untro-
noz maztsklorlaz noo'hollekot votl ullozeftn 
o roaz lui vouez ovil stuga ouz ar mogorlou 
iirozogonn ar Uriaud, a lavar ne ou greet 
biskoaz bravoo'h lezonn ! 

N'ouz forspenaoz, èloklourlonDubiiisson 
a dlevfe poanla u-zovrl, hag azalok broina, 
d'hezldrona. 

Eur vez hag «un torfed a vo ou/, o forz roi 
d'ezhan c'hoaz ho llzlans. 

Re griz pe ro borr-wolot eo, ovlt boza kan-
nad Rrotouod. 11*11. 

Ha paour a rank boza ho garder, nui no 
voz kot kavot onn-han eun ail oellnoo'h hag 
hirroo'h lie skiant. 

Au Parlement 
S E N A T 

Séance du jeudi t:i juillet 
La lettre A deux eeus. — L'amnistie re-

pouesée. — Coup de théâtre Laalee. 
— Un met de l'Estourbelllon. 

On nbordo lo projet dos lettres ù 10 eon-
tiinos. 

La commission propose d'accepter 1« pro­
jet, mais on acceptant l'augmentation do 
iaxo pour les Imprimés actuellement affran­
chis à un centime. 

Le gouvernement reprend lo texlo visant 
ces Imprimés, mais II est repoussé. 

Ou repousse, par -103 voix contre 107, un 
amendement do M. Michel, abaissant à 
5 centimes le port do la carlo postale, 

D'acoord avoo lo gouvernement et la com­
mission, la dato du 10 janvier 1900 est adop­
tée pour l'application de la réforme postale, 

A l'unanimité, l'ensemble du projet est 
adopté. 

La séance ost lovée à midi, et osl reprise 
à 3 heures, Ou en vient à l'amnistie. Lo 
marquis de Rosambo, député do Lanuion, 
dit que l'amnistie, bollo et lionne on elle-
même, mesure humanitaire, est présentée 
ici comme un marché, car los délateurs, 
eux aussi, sont pardonnes : domain Ils se­
ront glorillés. 

M. Lasles moule à son tour a la tribune. 
Par un discours d'une violence extrême 

contre le général André, il va provoquer 
des incidents tumultueux, qui aboutiront à 
un vrai coup de théâtre. 

Il dit quo André et son œuvro, lo pays 
refusera de les amnistier, en los mettant sur 
le mémo rang que les condamnés politiques 
do la Haute-Cour. Los premiers ont com­
mis des fautes contre l'honneur. 

« On peut suivre l'histoire d'André au 
ministère de la guerre, ( >u suivra sa trace 
comme on suit celle d'un reptile à sa bave. » 

A ces mots, Jaurès so lève ot proteste ; 
Brlsson SO lève également, puis Uerteaux, 
qui déclare, après ces insultes, retirer sa 
signature au projet, Il prend soi) portefeuille 
etjjen va. La gauche lui fait une ovation. 
Lraésarrol est oxtrôme. M. Choumlé, mi­
nistre de la Justice, déclare lovor lu séance 
en attendant l'arrivée de M. Bouvier, rolonu 
au Sénat. 

A 4 heures, M. Bouvier arrive : il dé­
clare le projet d'amnistio abandonné par lo 
gouvernement, ot donne lecture du décret 
de clôture de la session. L'agitation so pro-

- longe dans los couloirs, Les uns blâment 
Lasios de son Intervention maladroite ot 
violente, d'autres le félicitont d'avoir mar­
qué au front lo régime do la délation. 

A 0 heures, M. Ellonno traverse los cou­
loirs on un coup do vent. On se précipite. 
Les ministres sont on conseil do cabinet. 

— Nous avons déoidé, dit-il, de proposer 
a la signature du Président do la Républi­
que un décret de gràoo. 

R a été décidé do gracier toutes les per­
sonnes qui devaient bénéficier do l'amnistie. 

La grâce diffère de l'amnistie on co 
qu'elle ne rend pas les droits civils ni po­
litique, M. Déroulède a refusé sa grâce. M. 
Bouvier doit, dit-on, reprendre le projet 
d'amnistie à la rentrée d'octobre, en ayant 
soin de n'y plus comprendre les délateurs. 
De cette façon, tout Incident sera évité dans 
la discussion. 

SI la discussion au sujet do l'amnistie 
avait continuée, M. de l'fistourbolllon, dé­
puté de Vannes, s'était fait Inscrire pour 
prendro la parole, ot protester contre lo 
parti-pris du gouvernement, dans le projet 
duquel les curés bretons privés do traite­
ments ne devaient pas jouir du bénéfice do 
la loi d'amnistie. Voici los paroles qu'il de­
vait prononcer, et qu'il a bien voulu nous 
communiquer : 

K Avant qu'il soit procédé au scrutin sur 
la iol qui vous ost soumise, j'ai le devoir 
de venir donner a cetto tribune los courtes 
explications suivantes qui subiront à moti­
ver mon vote. 

« Etant de coux qui depuis longtemps 
souhaitaient ardemment une loi d'amnistie 
en faveur des proscrits dont beaucoup 
d'entre nous s'honorent d'être los amis ' ot 
les disciples, c'est avec un sentiment de 
joie protonde que j'ai salué enfin cette dé­
cision qui rouvre les portes do la Pa­

llie u d'exoïjtents français, et j'y souscris do 
tout mon OOsur. 

« SI on prenant celle mesure, lo gouver­
nement a toiiu u vous la présenter cornino 
une lui d'apaisement nécessaire cl ù forti­
fier cette théorie par dos mesures subsi-
dialros d'amnistie morale, ni nies amis,., 
ni mol, ne sauraient ratifier les taules 
contre l'honneur, celles-ci étant dos tâches' 
lndélébiles,qu'aucuno loi,ipi'auouu jugement 

' no sauraient lovor. Pour mol, député breton, 
elle est entachée d'une' autre contradiction 
qui constitue à mon vif regret un Infran­
chissable obstacle à sa pleine approbation. 

« Loi do clémence Ot d'apurement, dites-
vous, uno loi qui, pur un volontaire oubli, à 
soin d'éloigner dos bénéfices de l'am-
Ulstio une soulo catégorie de personnes, 
009 nommes vénérés qui exempts de tout 
orlmo et do tout délit, n'ont élé frappés que 
pour avoir stiiolomonl accompli leurs de­
voirs professionnels, en instruisant los in­
telligences et les âmes dont ils avaient lu 
charge dans la seule langue quo celles-ci 
pouvaiont comprendre. 

« Singulier apaisement, quo colui qui 
dans uno mesure prétendue générale, n'ox-
clut quo los innocents ot les faibles, los 
malheureux injustement frappés et mot en 
quoique sorte hors la loi, une province do 
Pratico, une région qui n'a d'autre lori quo 
d'être demeurée lldòle ù elle-même, ù su 
langue comme à su fol. 

« Nos compatriotes bretons no compren­
draient pas qu'aucune voix amie ne s'élève 
dans cetto enceinte pour protester haute­
ment contre colle Inexplicable ot injurieuse 
exclusion. 

« Quelle quo soit voire buine h l'égard do 
nutro olière langue bretonne, contro la­
quelle, soyoz-en sers, s'useront vos efforts 
comme les dents du serpent sur la lime, il 
n'est pas admissible, qu'alors quo vous ab­
solve/, cortalns criminels, vous continuilo/, 
il frapper d'humbles prêtres, dont presque 
tout lo modeste avoir allait aux malheu­
reux ol que (pour avoir accompli stricte-
mont lotir devoir), vous molto/, a lu mord 
de la oharitô publique. Voilà co conile quoi 
J'avais lo devoir do protester hautemonl, 

« Aussi le traitement d'exception que 
vous inlltgoz à lu Bretagne ne saurait lui 
falro regarder cotte loi cornino uno loi d'a-
palsemont. Uno loi d'un caractère absolu­
ment général oui pu expliquer bien des 
choses. Nos compatriotes qui n'ont jamais 
marchandé encore leur sang pour la 
la grande Patrie, ne sauraient raliller l'en 
semble d'une mesure, dans laquelle ils sont 
seuls (ot combien injustement), truites en 
parlas. » 

Le Congrès de 
Saint-Pol-de-Léou 

h'Union Réglonailste Bretonne, après 
plusieurs entrevues et voyages divers 
du Piésldnnt ot du Bureau,'a finalement 
décidé que le 9" Congrès Annuel so 
tiendrait, nonpasàDouarnenoz, comme 
Il avait été annoncé tout d'abord, niais 
à Saint-Pol-do-Léon. Tout était préparé 
pour roeevoir lo congrès à Douarnonoz : 
malhoureusoinont, le Conseil d'Etat 
vient d'invalider l'élection do M . Dolé 
cluse, inaire, et du conseil municipal : 
les assises de 190.r) y seraient tombées 
en pleine période électorale, ce qui 
n'aurait pu manquer d'emmener toutes 
sortes d'ennuis Inhérents aux choses 
politiques. 

Salut-Pol, capitale du pays léonard, 
n'a pas encore reçu la visite des Bardes 
ni des Régionatistes. Nul doute qu'elle 
ne leur réserve, en échange des concerts 
fournis ot dos séances Intéressantes 
qu'ils lui offriront, la plus enthousiaste 
hospitalité. 

M. de l'Estourbeillon, président," a 
fait dimanche les démarches prélimi­
naires d'organisation auprès de MM. di 
Ouébriant, maire, ot de Kcrdrol, adjoint, 
qui lui ont' promis leur concours dé­
voué pour faire du Congrès de 1905, 
un succès sans précédent. 

Le programme officiel n'est pas on 
oôre arrêté définitivement: on est auto­
risé à croire cependant que los Pèles 
auront lieu du 10 au 15 Septembre, et 
qu'elles comprendront outre los séances 
de travail, des concerts bardiques, des 
représentations théâtrales bretonnes, 
des jeux divers, et aussi des aubades 
do binious corummillais que ['Union 
amènera. 

Ou parle même de délégations eel 
tiques de Galles et d'Irlande. Le ricin 
Lord Caslletovvu d'Ossoiy a promis de 
nous envoyer des piper S ou binious 
d'Irlande, ce qui sera Une véritable 
nouveauté pour notre pays. Attendons 
nous donc a do b e l l e s fêles, à la gloire 
de Réels- Vihan ! 

C O N T R E HÉIY10N 

Depuis quelque temps ['Action Libé­
rale de Quimper s'en prend d'une façon 
ridicule, dans chacun de ses numéros, à 
l'honorable personnalité de M. Hémon. 
Elle va jusqu'à employer contre lui les 
éplthètes les plus injurieuses, depuis 
« voyou » jusqu'à « misérable bau­
druche. » 

Lorsqu'on en est réduit à traiter ainsi 
un adversaire politique, lorsqu'on s'at­
taque à l'aide do pareils arguments à 
un homme de la valeur de M. Hémon, 
qui a été en toutes circonstances un 
député dévoué à sa circonscription, un 
apôtre de la tolérance et un défenseur 
du pays breton, ou ne peut quo faire 
du tort à toutes les idées libérales. 

Sous toute cotte campagne ne se ca-
cherail-il pas une veilléite de candida­
ture réactionnaire contre M. Hémon, 
aux élections législatives de 1900 ( 

Mais les électeurs ne seront pas 
dupos île eette manœuvre. M. Hémon 
ne sera pas encore « supplanté » à 
Quirnper l'année prochaine. 

Ш о м р с l i i l e r c e l l ì q u e 
IRLANDE 

On vient do célébrer ù Lotlorhonny les 
noces d'argent sacerdotales d'un grand pré­
lat Irlandais, le D r O'Donnol Evoque de 
Bupboë. (l'est en langue Gaélique quo lo 
1res révérend D f Mac Guiro a célébré los 
services rendus ù su patrie et ù su race par 
Monseigliour O'Donhel et c'est également 
ou langue Gaélique que l'évoque do RaplloO 
a remercié los délégations réunies autour 
de lui, dans la Salle du Chapitre do sa ca­
thédrale 

Nul n'a fait plus que l'évéquo O'Donnol 
pour le Bévoil île l'âme et de la langue 
Celtiques: il (ut lo promoteur, il y a quol-
quos années, de la célébration du 800"!' 
centenaire du grand Cnluinba non seule­
ment par los catholiques du Nord-Ouest de 
l'Irlande mais encore pur les Presbytériens 
de l'OllOSt de l'Ecosse, ù loua. 

Pendant que los Irlandais savent si bien 
commémorer leur aneôlres ot honorer leurs 
grands compatriotes vivants, ils continuent 
à patauger dans leurs luttes parlementaires 
ot outros contra lu suprématie Anglo-
Saxonne, qui seront sans issue tant qu'ils 
n'arriveront pas à une conception plus syn 
thétique d'une grande politique raciale 
on vue de l'émancipation. Les Irlandais 
n'arriveront à rien tant qu'ils laisseront los 
Anglo-Suxons de Londres jouer au l'an 
Saxouismo avec quelques politiciens unglo-
nuines des Etats-Unis qui ne représentent 
en rien les vraies aspirations des forces 
ethniques do la grande Hépublique. Or 
l'arbitre de la Politique, aussi bien exté­
rieure qu'iulériouro, des Etats-Unis Ce n'est 
pas l'Auglo-Saxon, o'ostlo Coite, le Ticket 
Irlandais, (le que los Irlandais ne décro­
cheront jamais ù Westminster, ils l'obtien­
draient, facilement, eu faisant stipuler pur 
le Ticket Irlandais les conditions de cette 
entente Anglo-Américaine qui ost le prin­
cipal point d'appui do lu politique du Cabi­
net do Londres, « Vous voulo/. lo concours 
des Etats-Unis, dirait lo Ticket Irlandais 
iV l'Angleterre^ soit, mais nous, les grands 
arbitres da la Politique des Etats-Unis, 
nous qui faisons los Présidents et los 
Congrès, nous voulons l'émancipation de 
l'Irlande. » Et los Anglais, qui ne sont pas 
Hors quand on sait les mettre au pied du 
mur, so décideraient 1res bion à troquer, 
comme [joint d'appui, leur Paii-Saxonismo 
hypothétique contre lo concours d'un 
grand facteur beaucoup plus réol : lo Pan-
Celtlsnio. on accordant ù l'élément Col 
tique su part légitime d'influence dans lu 
direction dos affaires du Boyaumo-Uiii, 

PAYS DE GALLES 

Terrible aooploslon dans une mine, — 
Cent-otngt mûris. — Uno terrible catastro­
phe vient de jeter lo deuil parmi les mi 
nours'Gallois du Sud. Mardi, vers midi 
une explosion de grisou u éclaté dans une 
galorio dos mines rie charbon de torro do lu 
vallée de Rhonddu,asphyxiant |20 mineurs, 
Malgré lu promptitude des secours, aucun 
n'a pu être sauvé Ceux qui descendaient 
dans le puits, étaient obligés de remonto] 
aussitôt ù causo ile l'infection de l'air. 

En 1904, une explosion semblable se pro 
suisit ù lu mino de Kilvynydd,el lit 275 vie 
times. 

Pelra co Uro Japon ? 
A r siziin ail, bon boa root en gallek 

eut* begad troidigoz deuz eur pennàd 
skrid bon boa leiinet war ar gelivouon-
golo'h kouuiraeg ,// Traetlunludd. A ï 
skrid-ze war bro Japon eo ar gwolla In 
ni bon befo lennet war ar ztijed. 

Setu ama en ЬгегопеЦ krennadou di­
varimi! e'Iioaz, barrek da zidual an 
boli, en anizcr-ma dreist-holl ma kom-
zer konieud euz ar Vroad nevez-ze. 

« A r Japon a c'h'alver a-weebou 
Breiz-Veur ar Sav-Heol. Ha kalz a wi-
rionez à zo en hano-ze. lien vol idigez 
ampi e l e v e r en diou vro hag en diou 
bobli Énezennou eo an diou vro hag о 
foblanz a zo kevatal awalc'h en o ni-
ver. A r Japoniad a zo Ion troet wat an 
diskadurez hag eo ar C'iieumroad. Evel 
ar C'iieumroad, en deuz o lizeradur 
broadu.v. 

Red eo kaout sonj ivo penoz, petra 
bennag eo e-kerz au dao.u-ugent bloa-
vcz di veza e krogaz Japon da gemer 
lerz en biihez pubi¡к ar lied, o c'hal-
oud koulskoude hag e c'hizinu mili-

taer о zo koz deuz meur a ganlved. 
Bez e oa gauthi cuir vagad brezellou-

rien, miclier pere e oa diski c'hoari an 
armou , hag ar re-ze a zo anezo brema, 
ître gwazed, gragez habugale, entu-all 
da zaou vilioun a dud. Hag e touez ar 
vagad militaer-ze, ar Samurai dreist-
Uoll, e kaoohod ar oliserien douar ha 
mor evtd ar brezel a hirio. Ha pa zon-
jer ha oueze ar re-ze nuira deuz armou 
na doare-brezel ar Bed-Kuz-Heol, han-
ter-kant-vloaz zo l A r wiedegez meiicet 
a zo bot diskouezet ganto en traou-ze 
e-pad an naontok miz diveza-ma lie 
deuz I du niel ar lied lioll gami souez... 

Deuz an uliella don beteg an izella ér 
Japon, peb unan a zo den koustiansiüs. 
Peb micherour a ra о labour or faësou 
muía parfet a zo posubl. HoneStiz ar 
c'harakter japoniad e weler e peb rami 
deuz al labour. Eaz eo anaout pe labour 
honest Japon pe labour l'aoz Birming­
ham eo a ginniger da vverza, diouz taol 
eur sell var al lodennou deuz al labour 
ha ne maint ket en gwel. Evid skuer, 
mar kinniger d'eoc'h eun oberianz kaër 
bennag vol oberianz Japoniad, so Hit 
deuz kein an oberianz koulz ha deuz e 
du 'raok, rag ar micherour japo­
niad a ra kerkoulz e labour el lec'hiou 
ne maint ket en gwel , evel ma ra el 
lec'hiou ar rnuia gwelapl. Kemer a reí­
an hovelop preder gant doulp ar wiska-
mant evel ma rer gant ar pez a zo da 
veza diskouezet auezi. A r brodeur hag 
an orneiir a zo var doulp eur vroz seïz 
er Japon a z o ken brao ha ken ijinius 
hag ec'h eo an orneiir varar seïz e-hun. 
[Conta rer penoz ar gizillêrez a zo var 
an tamiuou kuzet deuz treustoulliz St-
Pau l en Londres azo ken kaërha ken eon 
hagan bini azogroat varan tauimou a 
weler. A r micherour a zo l'aziet, a lava-
rei', o vond da gemer kenieud a boj&n 
var ar pez na vvélche nikuh. « A h ¡ e 
oa respontet, ti Doue eo berna ! Hun a 
w e l » liaout a rer an anoudegez-ze e-
kernend loden deuz labour ar Japoniz. 

Eur skuer ail deuz an dra-ze a ga-
voe'h, mar get evid sevel eun ti. Goude 
m'en deuz klevet diganeoe'h pe stimi 
ti ez oe'h sonjal kaout, e c'hellit lezel 
an traou être daouarn au anterprenour. 
Na vezo kot ezom d'eoc'h sellot var e-
lerc'h. Mar kovet, goude morid daveva 
en U, eur si bennag, nui II a vuzo d'eoc'h 
klask eur micherour ali d'hen eoua. 
Goulenn a raio : « Piou a zavaz an ti î 
Et d'e gaout. D'ezan eo d'hen eona. » 
Ha don n'en em gemerò deuz gwellaat 
labour unan ail 

N'en deuz netra deuz sanlimanchou 
Kuz-Heol en buhez ar Japon. N'eo ket 
esa pignat on oli var egile a ra don a' 
bed, niez pephini a osa tenna d'an uliel 
ladeuzec'naivedigez-e-hun.Vel nen'euz 
ket a gonkuranz, n'euz ket ive a zi 
c'haou. Taolet hoe'h euz pied deuz bis-
lor ar brezel ¡ A glevchoo'h-hu deuz 
enor, pe o'hopr, pe digoll, eviil an ohe 
riou kourajusa? 

Petra gavaz Nogi, pe Oku, peOyama, 
pe Togo, pe Kanilmoura evid o zaoliou 
braz'{ Ne gavehont nemed ar pez a ga 
vaz al livaër a livaz eun daolon gaêr: 
an anoudegez deuz au dover great, ha 
deuz boza great kenkoulz ar pez a we 
1er evel ar pez a zo er-meaz a weled. 

A r maro a zo beprod gant Japoniz, 
St.'vel a rereunaoter pe eun daol-ven 
vihan d'an bini tremenot, eu eur plas 
skier en peb li. Volse Ivo pa vezo eat 
an lad en boaj pejl e vezo konsakretr 
d'ezan eur rami deuz кашрг vraz an 
ti, ha lakeat a vezo оно donezonou en 
envor dioutan o-pad e ermeazanz, Ha 
mar deu d'ezan inervel araok distrei, 
pe deuz a varo natur, pe tire zar-
voud, pevar.brad al laz, kundu ar fa-
mili en о geriver a vezo ato ar meniez 
l ra l iana |pa vo eat e-kuit diganto ne­
med evid eur pennad amzer. Pe veo pe 
maro a ve, orna bepred o mesk e diegez, 

potràbeunagui'eo ingwelapl. Volse, n'o 
deuz ket aoun rag ar m a r o . Arvarven-
te evito n'eo nemed eun doare ali deuz 
ar vubez, eun doare hag a chench her-
vez an amzeriou. 

Ее ha tealded eo daou c'hir-rener ar 
Japoniz... Red eo d'an neh a zo e-hu-
nati',pe zen, pe diegez, pe gear. jie vreu-
riez a vez, en em goll en Dra Commun, 
h a labourât evi Iban. 

A n unan-aberz ( sakr i f ì s ) a zo kren-
voc'h er Japon evid n'en deo an unan-
garan tez ( e g o ï s m ) enbro ïOU ar greden. 
D'eur bobl entanet gant eur spered evel-
se. beza trec'heta zo impossub l . Mar 
koller eur gann. e s t ager gant unan ali. 
Mar lazer eur breze lour , setu unan ali 
о s touva e blas. Mez ria l'aezer biken. 

Mez n'eo ket var dachen ar gwad 
e Mandchouri, na var vor ar Japon, e 
welched an unan-aberz kenta nag an 
bini souezusa. A r Samurai eo ben dis 
kouezaz brema zo daou-ugent-vloaz, 
pa zilezeliont deuz о fenn o-hunan о 
frankiziou, evid sevel ludo bro en orenk 
o-hunan ! 

Mar gallchemp sonjal eur m o m e n t 
hepken er bosublente da binvidigien 
Bro-Saoz da zi lezel o holl madou evid 
rei anezo dar bobl izel, da Aolrou Pen-
rhyn, supozomp, rei boli gonid(ìgez e 
vengieuz dazikour an Diskadurez, ha 
d'au Duk a Westminster morid da 
baour evid pinvikaat labourerien de-
partamant Flint, ni boti befe eur sort 
ide bennag deuz ment ha natur unana-
berz ar Samurai ebarz ar Japon, an 
unanaberz a lakeaz dihun ar vro da 
veza posubl e-pad an bailler kautvloaz 
di veza. 

Mez an unanaberz a rea? ar Samu­
rai, ne oa c'hoaz nemed koinansamant 
al labour. Abaoue neuze, eo eat bepred 
var-raok. Setu ama eur skuer c'hoaz 
d'hen diskleria. 

Peb den urzet er Japon, deuz an Im­
palaci- var e dron, beteg ar niarc'ha-
dour en e stai, a gemer varno ar baëa-
inant deuz diskadurez eun niver braz 
a studierien paour en skolajou arrouan-
telez... 

Ha souezus eo en defe goneet eur 
bobl evel hounnez var soudarded vêo 
armeou ha skouadreunou ar Bussi 

B. 

K E L E I E R 
Kerne - XUixel 

KERAEZ 

Fête Nationale. — Au. malin du 14, vers 
8 heures, une distribution de pain a élé 
faite aux indigents sous les Halles. Ensuite 
les amateurs de tir se sont rendus dans la 
cour de l'école communale, pour le concours 
de lira la carabine. Des prix divers ont été 
distribués aux meilleurs tireurs : MM.Que-
mener, Beitliéléiné, Cadio.u, Postolloc, Lan 
don, Rayer, el aux élèves Lescoal, Tri-
chard, Joseph Rivoul, Maurouce, Jeun Pou 
li/.uc, etc. 

Pendant ce temps une course au galop 
avait lieu sur lu route de Rostrenen. 

1M prix, Kl fr , K..., do Kissaliou, en 
MaUl-Carhaix, 

I ' , 5 fr., Adam, maître d'hôtel. 
'i', 3 fr., Boudant, inaîtro d'hôtel. 
A midi, un banquet populaire, à 2 francs 

par tôle, réunissait au restaurant Le Bes-
cond, IUO Fontaine-Blanche, une centaine 
de convives. Ce repus, quoique bien démo­
cratique par le nombre et la qualité des 
souscripteurs, fui cependant peut-on dire, 
arislocratiquonienl préparé et servi. Qu'on 
en juge par le menu : 

l 'otage un vermicelle 
lladis el beurre 

(iidaiiti i ie de volaille 
Jambon glacé 

Navarin aux puis 
Poulets do grains 

Salade 
Fromages — Fruits 

Desserts 
Café --- Cognac 

Vin et cidre (à discrétion) 
Ce banquet était présidé par M. An-

tlloine, maire, V assistaient : M. le docteur 
Laucien, conseiller générajS MM. les Ad­
joints et la grande majorité du Conseil Mu­
nicipal ; les Autorités locales; le Bureau 
du Syndicat des Ouvriers du Bâtiment, etc. 
La plus grande animation n'a cessé de ré 
gnor durant ces agapes. Au café, M. An 
thoilie a prononcé quelques mots. Après le 
banquet, un petit nombre de convives 
voulant affirmer leur attachement au mi­
nistère, ont volé une adresse de félicitations 
ù Aristide Briand, auteur de lu loi sur la 
Séparation des Eglises et de l'Etal. 

A 3 heures de l'après-midi, uuo course 
cantonale do bicyclettes a eu lieu : I e r prix, 
Lézenez, 20 fr. ; Grandmoiitagne, 10 fr 
3«, Baron, 5 fr. 

De î ii 5 heures, la Musique Indépendante 
a donné un brillant concert sur la place de 
la Mairie. A 8 heures, les danses popu­
laires oui repris au son du biniou, bientôt 
suivies d'un feu de joie, puis de la retraite 
aux (lambeaux, qui, précédée delaMusique 
a fait le tour de la ville pour venir so ras­
sembler place do la Mairie. La place est 
brillamment illuminée. La façade de l'Hô-
tel-de-Ville présente un aspect féerique 
avec ses milles lampions. Les arbres de la 
place sont décorés d'étoiles de lumières et 
de lanternes vénitiennes, Au centre, l'Ar-
tro de la Liberté jette vers le ciel sa verte 
frondaison. 

Lu musique joue plusieurs fois la Mar­
seillaise et Sambre-et-Meuse, tandis que la 
foule crie : « Vivo la République ! » . A 9 h. 
les binious reprennent leurs tréteaux, et les 
lansos populaires recommencent sur la 
place jusqu'au matin. 

— Laèro-NSL. — Da noz gouel ar Re-
jjublik, var dro 3 heur deuz an noz, eul 
laër zo antreot en ti Intanvez ArRazer , 
hostizez var Blas ar C'hezek, hag an 
neuz laëret d'ei eur som a 50 lur. 

A l laër-ze a ouie zur an doare deuz 
an ti, rag alc'houe an direten a vije 
koachet, ha gouiet awalc'h an neuz dis-
paka anan memez tra. 

— Représentation à l'Ecole primaire 
libre. — A l'occasion de la Distribution 
des Prix qui aura lieu à l'Ecole Saint-
Trémeur, le jeudi 27 Juillet, une séance 
sera donnée par les Elèves dans la 
salle du Patronage Saint-Louis, à 1 h. 1/2 
de l'après-midi. 

En voici le programme : 
1. Salsifis, /Ou les Inconvénients de 

la grandeur, farce en 2 actes. 
2. Benoit, chansonnette. 
3. Paner burzuduz ar mevel Fanch, 

pièce bretonne en un acte. 
4. Koush Brelz-Izel, chanson. 
5. Ar Boiuladeo, chanson. 
0. Distribution de Prix. 
7. Sao Brelz-Izel, chœur. 
8. Distribution de Prix. 
Nos bien sincères félicitations aux 

Maîtres éclairés qui ont donné dans le 
programme de cette séance une place 
si honorable à la langue bretonne. 

— Fixation des vacances dans les 
écoles primaires du Finistère. — Par 
arrêté du 12 juillet 1905, M. le Préfet du 
Finistère a fixé l'époque et la durée des 
grandes vacances dans les écoles pri­
maires du département de la manière 
suivante : 

1" Ecoles primaires supérieures : du 
samedi soir 29 juillet au lundi matin 
28 septembre. 

2° Ecoles primaires élémentaires : du 
samedi soir 5 août au lundi matin 18 
septembre. 

3° Ecoles maternelles : du samedi 
soir 5 août au mercredi matin 0 sep­
tembre. 

Le congé sujiplémentaire accordé aux 
instituteurs et institutrices qui ont fait 
un cours d'adultes ou des conférences 
populaires aura son effet à partir du 22 
juillet courant, après la classe du soir. 

— Conférence Le Trèhuidic. — Dimanche 
d e r n i e r , au soir, avait lieu à la salle de la 
mairie, une conférence donnée par le citoyen 
Le Trèhuidic de Brest. Deux cents person­
nes y assistaient. 

A 8 h. 1/2, le bureau étant formé, la parole 
est donnée à Le Trèhuidic. Il commence par 
déclarer qu'il ne veut causer ni politique ni 
philosophie; d'ailleurs, dit-il, il n'a pas d'o­
pinions politiques. Puis il déclare que l'on 
cherchera ù le fuire prendre pour un révolu­
tionnaire venant à Curbaix semer la discorde 
et engager les travailleurs à se mettre en 
grève. Ne tombez pus dans co piège que 
l'on vous tendra, camarades, s'écrie-t-il, 
vous seriez les dindons de la farce si vous 
vous mettiez en grève sans vous être soli­
dement organisés. 

Ensuite il montre l'urgence de la forma­
tion d'un syndicat ù Carhaix, car si les pro­
létaires no sont rien lorsqu'ils ne sont pas 
groupés et ne se sentent pas les coudes, ils 
sont une force avec laquelle il faut compter 
lorsqu'ils sont groupés en un syndicat, car 
le syndicat du moindre village est relié au 
siège du syndicat de la région, qui est en 
communication avec lu Bourse du Travailde 
Purîs, laquelle se rattache à la Fédération 
internationale du Travail, qui a son siégea 
Berlin. A ce moment, quelques protestations 
s'élèvent. Le Trèhuidic prollte de ce que les 
mots « international » et « Berlin » n'aient 
pas plû ù certains, pour faire une théorie 
sur l'internationalisme. Ces paroles provo­
quent de nouvelles protestations. 

L'orateur continue néanmoins sa confé­
rence, tout en lançant des pointes contre les 
nationalistes. Ensuite, revenant au sujet de 
sa conférence, il dit que les prolétaires ne 
doivent rien attendre des députés qui font 
voler les lois, mais qui ne les font pas appli­
quer, telle la loi de 10 heures. Puis il mon­
tre la misère qui règno dans quantité de 
ménages ouvriers, il dépoint l'intérieur d'un 
ménage où la femme, malgré des efforts 
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Buez Loeiz Eunius 
D U t t l i L HA PECHER BRAZ 

(Troet divar Calderón) 

LOEIZ 

Ma frelat jeneruz, gant Doue inspirât, 
Monet a rln ebarz mar be d'in permetet. 
Kouraj ha c'hoant a mouz, ha gant sikour Doue, 
Me а mo ar vlktor daoust pegón poaniuz ve . 
Me a meuz ofanset Doue en eur fêson 
Ha nemed dre boanlou ne obtenin pardon. 
Me meuz lazet tud, ne oar den nemed Doue ; 
Tanet, violet ha merc'hed ha gvvrago ; 
Muntret en hentehou braz : ouf loanez diroudet, 
На kemend oa em galloni! a meuz ivo laeret. 
A n droug-spored vizibl valee em c'hever, 
Bemde d'in a lare petra moa da ober. 
Siwaz d'in I ma Aotrou, re a meuz hen kredet, 
Ken a on, maleuruz, kazi en uni gollet. 
Setu en berr gomzou ma gwlr govoslon ; i 
Gwelet breman,. Aotrou, ma morltan pardon. 

A N ESKOP 

Pounner eo ho poc'hed, ne oufen laret ken ; 
Ne man ket om galloud rei d'ee'h an ahsolvon. 
Eur blnljen vraz, rust, a verlt hò poc'hed, 
Nemed gant аг gwlr Doue n'hollot bea pardonot. 
A r purgator-man, zo aman on Hiborni, 
A zo bet revelet d'an Aotrou Saul Patri ; 
Hag en peder heur varnugent nep a zo uesidet, 
Da soufr an tourmanchou, a zo net a bec'hed. 
Arahnd eo sponta vit gwelet diaoulou, 

Tan, puns na mene, rlvlor, poht na stankou, 
Na donet da respont netra d'ari droug-spereti, 
Nemed sin ur tiroaz ne neuz ken da laret. 
Laret breman ar pez zo on ho sanlimanl ; 
Mo ia raktal d'ho kas beteg antro 'r gnuanl. 

LOEIZ 
Deut ola, tad santel, en hano Krouer ar bed, 
Nep en em sikouro a vozo sikouret. 
Ha c'houi 'la, tad sanici, charilabl, truezuz, 
A bedo evidou hon Redemptor Jezuz. 

A N ESKOP 
Dump, en hano Dono, demp eia pront en hent, 
Bramaik omp arri en kichen ar gouont. 

(Antreal 'reont er gouant). 
A N ESKOP 

Sotu ni arri elec'h m'on dovoa da vonet, 
Mo a wol ar priol ; arri 'z on d'ho kavet 
Da dlgas eur penitant hag a zo desidot. 
Euz rouantoloz Frans eo deut d'an Hiberni 
Gant kalz inlansion d'obor beaj Sant Patri. 
Ekzaminet ben orvad, Aotrou, en han' Doue, 
C'hoant a neuz, hag ezom da rekour e ene. 

A R PRIOL 
Antreot, ma Aotrou, ha deut ganen ho taou, 
Azeet 'n ho koazo, neuze ni gozeo. 
Ao'hanta, ma Aotrou, potra eo an denze 1 

A N ESKOP 
Setu e baperou, Aotrou, lennet ano. 

A R PRIOL 
Market eo d'in, ma bugel, oc'h ouz ar volante 
Da vond or purgator, mar pormet eun Doue ; 
Moz soujet, ma bugel, ar veaj zo poaniuz, 
0 vauka varnozi e veot maleuruz. 
Gwull eo d'ee'h elioni er bed da oboi- pinijen, 
Evi l mond korf hag ene da 'n em i-enti en Ifern. 
Hng ovit se ee'h euz grent min skluzen nze, 

A rankfet da anduii en dro 'pad nao 
l lag euo boíl rénkfet choni kourbet 
Hag aniarel varuoc'h, rag se en eni sonjet, 
l lag e ret ar re-ze gant pep humilde, 
Leun a gontrlsion Jezuz en lio ene. 
Ha na po da drebi nemed hará hep goel, 
Hep tainm holen ennan herve urz al lezen. 
Evit lio kustumi d'ar poaniou a soufret, 
Epad div heur bemde e veot koveseet. 
A n nao devéz a échuo d'ar zul da greizde 
Evit antrei er purgator da dek heur d'ar beure. 
Ma vo avertisset an dud ebarz ar pron 
Da iun an doiou-ze gant gwir devosion, 
Hag e vo avertisset kouanchou, beleien, 
Epad an amzor-ze, da ober pinijen, 
Ma pli'jo gant an Env rei kouraj ha sikour 
D'eo'n, penitant paour, da drec'hi oc'h adversour. 
Ha c'houi 'h ém okupet, hag en noz hag en de, 
Da bedi Jezuz-Krist d'ho sellet gant true. 

(Da heull.) 

B O E S T A R C H I N 
(DLSTROÉT diwar Yann Xibor) 

I 

— Kenò, niabik kaez, kred on meurbed poaniet 
Ouz da weled serz ò font d'ai- brezel ; 
Ker koz on, te oar, ma ehouk zo ker ploget ; 
N'am gweli mui ken, distro deuz a beli. 
— Beo bop doan, mam-goz, te peuz c'hoaz dreni lirzin, 
Da gleuz iae'h zo c'hoaz kronv voi an dero ; 
Me zigaso d'id eur voest koaht deuz ar Cliìn 
Gant daouzek on zei' a vouchouero. 

Il 
— Doue ! mnbik kaez. me zn re goz siwaz ! 

Da 'n em benta ken deuz traou ken faro 
Ze 'oa mad gwecball ; met hirie on prest braz 
Da vont 'tal da vamn.i da bark an anko. 

— Me 'n em ganno duont vel eun diaoul ; vin ket lôr, 
Ha deuz bro ar Chin, pa deuin war ma c'biz, 
Gant kant skoed pe zaou, hag ar groaz a enor, 
Me m'o, mar me c'hoant, merc'h gran eur bourc'hiz. 

III 
— Me oar vi dispont en emgann dei'z ha noz 
Dre ze lez lakat, mabik, kent kwitàt, 
Didan da gerc'hen, ma zam skapuler koz ; 
Ai- belek 'lâr d'in 'toug atao eurvad » . 

Bonn daou de goude ar paour-kaez mortolod, 
Pignet war eul lesti- en porz-môr Toulon, 
Laouen, leun a dan ! koulz hag en tal an aod, 
Cha serz d'ar brezel war lez ar Ving-Lôn. 

IV 
Vel eun diaoul e skô, helpenni 'ra bernio, 
Tud kuchen biëo-bir I Met prest eur vouled, 
A dreuz e galon ! Desturnel eo maro ; 
Hen p'hini 'dale kaout kroaz ar Wazed . 

Bonn c'iioëc'h sün goude, ar vamm-goz kaez er gear, 
A doe deuz he beurz eut- voest ar goanta, 
En p'hini 'kavaz pleget ar skapulêr 
Leun a wad, toullet gant dir ar Chìnoa ! 

V 
Gant ar voestik koant, mamm-goz c'hâ da gousked, 
'N he gwele klôz-klôz, beuzet en anken ; 
Kavet oë maro, ganthi war he bruched, 
A n tain lien sagr a dorr pep gwalen.. . 

Al lô ! tud a vôr, peb a vanne heb-màr, 
Da iec'hed mamm-goz ha d'he mab bihan, 
A ziskwiz en peoc'b 'dân c'hoec'h troatad douar ; 
Daoust ha ni ra raï eû ? Ze oar den aman ! 

Gwerliskln, ar 16 a vtz Oouere 1905. 

CHARLEZ ROLLAND. 



-A.it* Bob! 

d'économie et de travail, U inillo polnes U 
équilibrer lè budget. 

Comparant ensulto la Suisse à lu Franco, 
Il montre oomblon les patrons ont tort d'être 
opposés a l'Idée syndicale ; on Suisse, dit-
Il, les patrons mémos exigent des ouvriers 
qu'Us se syndiquent, ot ils ne peuvent qu'y 
trouvor proilt. 

En Angleterre aussi, déoluro-l-il, on se 
montre plus libéral que dans noire pays, car 
s'il vous y prend tantuislo d'haranguer la 
foule en pleine rue et sans autorisation, les 
autorités vous laisseront (aire. 

En Franco il n'en est pas de mémo ; le 
conférencier elle mémo le cas où, étant rosté 
48 heures sans manger ot avoir passé In nuit 
sur un banc u Brest, 11 fut condamné connue 
vagabond ! 

Après avoir eritiqué, on passant, le prétro 
qui prêche la résignation aux ouvriers, 
Tréhuidlo termine par un dernier appel à 
la solidarité outre los prolétaires. Notre de­
vise doit ôlre, s'éorie-t-ll, k Tous pour un, 
un pour tous » . 

Ces paroles sont très applaudies. Vivo lo 
syndlcut ! crie-t-on. Vivent les campagnards 1 
crie un cultivateur. Vive l'union entre les 
campagnards et les ouvriers ! erio un autre. 

— 1res bien, camarade, lui répondit 
Tréhuidlo, mais qui trop ombrasse, mal 
étreint. U faut aux prolétaires une solide 
éducation, pour qu'ils puissent arriver à 
leurs fins. Alors, lorsque tous los travail­
leurs seront conscients de leurs droits, nous 
pourront réclamer « l'usine aux ouvriers » 
et « la terre aux paysans » . 'Longues accla­
mations). 

Le Tréhuidlo demande alors si quelqu'un 
a quelques observations n (aire. U se déclare 
prêt à discuter avec n'Importe qui, serait-ce 
même un abbé. Personne ne réclamant la 
parole, la séance est levée. U ost alors envi­
ron 9 h. 1/2. 

En somme, bonne soirée ; on ne peut que 
féliciter Le'Tréhuidlo do la justesse do la 
plupart de ses arguments, et mémo de sa 
modération de langage. 

Toutefois,qu'il nous soit permis do rogrel-
ter certaines paroles blessantes pour plu­
sieurs, dont le conférencier n émuillé son 
discoure. 

Par exemple, nous no voyons pas très 
bien la nécessité, dans une réunion syndi­
cale, de tonner contre lo patriotisme et lo 
clergé. Que diable cela vient-il faire dans 
une réunion où l'on no devrait traiter que 
questions syndicales ? 

Ce sont là des choses qui no peuvent 
que nuire à un syndicat. 
. L'exomple do la Suisse ot do l'Angleterre 
que Le Tréhuidlo semblait nous donner 
comme modèles, on est une prouve : les syn­
dicats ouvriers y sont très llorlssants, mats 
nous ne croyons pus que dans ees pays, 
lorsque l'on traite des Interdis ouvriers, ou 
donne porte ouverte à la politique ou à toute 
autre oause dissolvante. 

Toutefois, ne faisons pas comme les grin­
cheux ou les gens réfractalros à toute idéo 
de progrès, ot félicitons éuorglquoment les 
organlsatours du syndicat de leur initiative. 

—O— 

Le syndicat du Bâtiment do Carhalx 
s'unira au syndicat dos ouvriers dos 
Chemins de fer économiques. 

On dit que la première réclamation du 
syndicat des ouvriers du Bâtiment sera 
de demander une indemnité do 1 fr. par 
jour lorsque lo travail sera exécuté à 

filus de 4 kil. de la vil lo. La journée 
égale de 10 heures sera réclamée inces­

samment. 

PLOUOUER 

Owall zarvond dre eul lon-heteh. — 
Dlsul dlveza, goudo kreizdo, al Loscoat 
bihan, deuz Krec'henan, a oa oat gant 
e vreur hag ar vevolion da gas ar c'he-
zek d'ar rivier on Toullou-Vihan. En 
eur zond d'ar gôr, o kasaz o varc'h d'an 
daoulam 'n eur ziskonn gant kraw ar 
Vadalen al lou-kozek a roaz un tol-bok-, 
troad haffar potr bihan a gouoaz dln-
danan. Eun troad d'ar marc'h a dro-
menaz var e benn hag an houarn a 
roaz eur goull don on o bonn. Savot a 
oa ha digasot loun a wad da dl o dud. 
A n Doktor Lancien an neuz soagnot 
anaon douz o wolla, ha gwriot boost o 
benn d'an. Esper zo o weïlao net goudo 
eun neubeud aelou repoz, 

AR VOUSTER 

Adjudication. — Lo Dimanche 0 août, 
à dix heures du matin, il sora procédé 
à la mairie du Moustoir, à l'adjudica­
tion des travaux à entreprendre pour 
la construction d'une mairie ot l'instal­
lation d'un pont à bascule au bourg du 
Moustoir, L e devis estimatif s'élève à 
la somme de 2.500 fr. 

SANT-QOAZEK 

Eur plac'h hourajus. — Eun neu­
beud delou zo, bugalo Poiriol hag A r 
Braz a oa o o'hoarl bord ar c'hanal, 
kichen Pont-ar-Boue, pa gave haut ono 
eur iar varo. Morc'h Poarlol a iuaz da 
daol anei en dour, moz kouoa roaz 
ebarz hi i ve. A r Braz bihan a rodaz da 
breven e vain : noma a zlo'haloupaz ha 
gant eur wall . e oa bot eûrus awalc'h 
da c'hallout chocha ar plae'hik er-moaz, 
hag evelse d'hl zenna dlgant our maro 
assur. 

. — Kouezet doc'h eur veen glanez. — 
A n de ail' eur potr iaouank hanvet 
Bouguonneo, a oa et da dapet klgnez, 
ha are valeur ar boud a dorraz dlndan 
e dreld hag o kouezaz d'an traon hag o 
torraz e c'har. A r paour kez bugel n'euz 
ket zanjer da droc ha e c'har d oon. 

—• Eureud. — Joseph Riou gant Ma­
rianna Bris. 100 a dud or pred, graot o 
ti Jan Stefan. 

POUILAOUËN 

Oouel ar Republih. — Bot oo great gouel ar Republlk en PoullaouOn dlsul. 
ep sort jeulou a zo bet, ha dansadek 

d'ar biniou, sonet gant Michel Bldan. 
Eur bern tud a oa dlredet. 

Sed ama resulta ar gaknipadeh heseg 
kenta: 1, A r Ouern, Kerr lou; 2, Per 
Sallou ; 3 , J.-M. Sallou. 

EU galonpadeh : 1, Per Sallou ; 2, J.-
M . Sallou; 3, Visant A r Choi r , A r 
Groaz-Neve. 

Trlde galoupadek : 1, Visant A r 
C'horr-, 2, Lostanlenn; 3, Looiz A r 
C'ham. 

Kours kezek-houarn : X. douz Koraoz. 
A u tan artifis, da 10 heur, a oa lanset 

gant an A o Carré, hag a zo bot brao tre. 
Netra na vanke da zivertissa an dud, 

— Ar Afarventeou. —- Marvot oo <li-
sul da 1 heur, Fransou-Louis Kerherve, 
labourer-douar er bourk, d'an oad a 43 
bla. Eun den eon e oa, hag eur Breton 
mad. Douget an neuz our c'hlenved hir 

gant kalz a gouraoh. Eur bobl vraz a 
oa ou o intoramanl dilun. 

KALLAK 

h'ète de la Sainte-Barbe. — Los fêles de 
la Suinte-Barbe auront lieu les dimanche 
23, lundi 24 el mardi 25 juillet. Subven­
tions offertes : 700 francs par le marquis do 
Kerouurt/., conseiller général, et 100 fr. par 
M. Louis Ollvlor, député. 

Dimanche SU juillet. — A 0 heures, du 
malin, salves d'artillerie ; à deux heures 
do l'après-midi, courses do bicyclettes sur 
lu route île Gulngutnp : I r o course (l1'" Inter­
nationale), distance 8.00 métros, 1" prix 
40 fr. ; 2' Iñ fr. ; 2 e course, (2' internatio­
nale), distance, 1.000 mètres, I 0 1 ' prix. 10 
fr. ; 2', 7 fr. ; 3', 5 fr. ; 11" course, (Canto­
nale); 1" prix, 10 fr. ; 2«, 5 fr. ¡ 3», 3 fr. ; 4', 
2 fr. 

A 3 heures de l'APRÈS-midi, jeux de la 
poèlo. 10 prix de II (r. 50 ; Jeux de la 
llcolle, 10 prix de 0 fr. 50 ; Bains russes, 10 
prix do 0 fr. 50¡ Dañaos aux binious. 

A 4 heures, bal d'enfants 
A 0 heures du soir, bal sons les halles. 

Illumination à (Horno. 
Lundi 94 juillet. — A <> h. du malin, 

suives d'artillerie ; à 0 h., grandes billes, 
1" lutte pour enfants de 12 ù 10 ans, prix 
10 fr. ; 2" lutte pour Jeunes gens de l(> a 21 
ans, prix lu fr. ; Lo lutteur qui n'aura pas 
de concurrent no percevra que la moitié du 
prix; a2 h, 1/2 do Paprès midi, courses 
aux bagues, prix : objets d'art (entrées : 
0 fr. 50) ; à 2 h. de l'après-midi, course au 
galop obligatoire pour tous les concurrents-, 

prix, 3 fr. ; 2', 2 fr. ; 3«, 1 fr. 
A 3 heures, courses eu sac : I'"' prix, 2 

fr. ; 2", 1 fr. ; 3», 0 fr. 50. A 3 h. 1/2, 
courses pédestre (tour de Callao), l " prix. 
10 fr. ; 2«, 5 fr. ; 3», 3 fr. ; 4«, 2 fr. ; .">", 1 fr. 
et 4 prix de 0 fr. 50. A 4 heures, danses 
aux binious, A 0 heures du soir, bal 
sous les Halles. 

Mardi 25 juillet. — A 0 h. du malin, 
suives d'artillerie. A 7 h. 1/2 une partie 
do poules pour les amateurs (prix. 10 fr.). 
A 9 h. tir à la cible (prix 15 fr., 10 fr. el 
5 fr.) 

A uno heure do l'après-midi courses do 
chevaux sur l'Hippodrome (piste do 1.000 
mètres,) 

1" CounBR, — Au gulop. — Pour tous clie-
VUUX nés et élevés 011 France, âgés do 11 
uns et atl-dossus. Distance: 3 1100 mètres 
environ en une éprouve, — 1" prix, 50 fr, ; 
2°, 25 fr, ; les entrées au troisième JUSQU'À 
concurrence do 10 francs, 

2' COURSK. — Au trot. — Pour chevaux 
do TOUT iigo n'ayant pas gagné on courses 
UNO somme supérieure à 2.0110 fr. Les che­
vaux ayant gagné UNE SOMME de 1.000 fr. 
reculeront de 100 mètres. Distance : 3.000 
mètres environ. 1" prix, KXI fr. ; 2", 25 fr. ; 
3', 15 francs. 

3» Comises. — Bidets bretons. — Au 
gulop : No pourront prendre pari à celte 
course les chevaux engagés dans la pre­
mière course au gulop. Dislance : 1.000 
mètres. 1" prix 40 Fr, ; 2', 25 fr. ; :V, 15 fr. ; 
4", 10 fr. 

4e Courses. — Au trot. — Spéciale aux 
chevaux du canton de Callao. Distance : 
3.200 mètres : 1« prix, 25 fr. ; 2", 15 fr. ; 2', 
10 francs. 

.V CounsRS. — Courso de haies. — Pour 
tous elieveaux et juments do 3 ans el au-
dessus. : Poids : 05 kil. Distance : 3.U00 
métros. 1" prix, 100 fr. ; 2% 30 fr. ; 3". Il) tv. 

— 0» Couiisk. —- (De CONSOLATION),-—Au 
galop : Chevaux n ayant point gagné dans 
los courses précédentes UNE somme supé­
rieure à 30 fr — 1" prix, 10 fr. ; 2< 5 fr. ; 
3», 3 fr. fc 

La distribution îles prix aura lieu a la 
Mairie aussitôt après les Courses. 

A 0 h. du soir, bul sous los halles. 
PLOUOUERNÉVEL 

Succès aux crâniens. —• Voici la liste 
dos élèves du Petit Séminaire de Plou-
guornévol reçus aux premières éprou­
ves du baccalauréat : 

Première partie. — Lettreslatln-groo. 
Jean Augel, do Saint-Servals ; Léon 

Collet, do Loudéac; Jean-Louis Délé-
plno, doLouarn ; Jean-Mario LeFalhor, 
de Plounévez-Quintin ; Louis Galláis, 
de Lanfains ; Yves Le Thézio, d'Uzol ; 
Jean-Mario Loscoat, de Paulo. 

Deuxième partie. — Lettres latin-grec. 
— Ernest Collet, cVlteel ; Jean Lofau-
cheux, de Maol-Pnstivicu ; Alain Lo 
Pourhlot, do Gloniof ; Ernest Le Souder, 
do Rostrenon. 

— Distribution des prix. — La dis­
tribution dos prix aura lieu AU Petit 
Séminaire, lundi malin, 21 juillet, sous 
la présldonco de M. Guittorol, curé do 
Gouarec. 

ROSTRENN 

Anoudegez-vad. —- Dlsul oo bet savot 
gant onor onberod Rostrenn eur monu­
ment kaor d'an A o . 'n Eskob Bouché, 
douz Rostrenn, marvot oskob Saut 
Brlok, ha il'o o'Iioar, an ltron Nouvel, 
krouorion hozpis Rostrenn. 

A r Maor hag ar C'hoiisaill a oa on 
ponn an azlstanz. 

OOURIN 

I n ligne de Plouag à Oourin, — Lo 
Tribunal civil do Vannes a, dans son 
audience du 12 juillet, désigné los 
mombrosdu jury d'expropriation chargé 
do flxor (léliuiti veniont les Indemnités 
duos aux propriétaires ot autres Inté­
ressés dans los Immeubles nécessaires 
(1 rétablissement du chemin do for do 
Plouay-Nlvino àUouriu, dans la traver­
sée dos communes île Borné, Moslan, 
Lo Faouot ot Langonnot. 

Kerne - Izel 

KASTELLIN 

Fête du 14 Juillet. — Voici los résul­
tats dos courses qui ont eu lieu dans 
'après-midi do la fôte du 11 juillet : 

Courses do chevaux (au galop) : 1" 

Srlx, Belle, jumont grise, a M. Jean Lo 
uéau, de Chatoaulin : 2 \ Fleur de 

Juillet, jumont grise, a M. Yves Riou, 
do Chatoaulin. 

Coursos do'bicyclettes : 1" prix, Lair, 
de Qulmper; 2-, L'honoré, do Chatoau­
lin ; 3', Evenat, de Lopérot ; 4-, Albert 
Huot, do Chatoaulin. 

La soiréo a été très animée. 
Los Illuminations ont été très réus­

sies, notamment à la sous-préfecture, 
la mairie, la maison d'écluse, etc. 

PONT-AVEN 

nu programmo. A celle occasion, lesjeu-
nes filles de In ville ont élu Mlle Le 
Goff comme reine. 

Colto fête «appellera « Pardon des 
fleurs d'Ajonc » et se célébrera buis les 
ans à la mémo époque. Elle sera pour 
la Rrotagno quelque chose comme Pes­
to Virginenco que Mistral organisa en 
Provence, pour encourager le port du 
costume des Artésiennes. 

BANNALEK 

Election. — M. Kersuloc, maire de 
Komévol a été élu dimanche conseiller 
d'arrondissement par 1,915 voix sur 
1,933 votants. 

KEMPER 

Nominations dans le Clergé. — Sont 
nommés : 

M. Richard, vicaire à Plouhinoc, 
rectour de Lanneufrot, en remplace­
ment de M. Duédal, démissionnaire 
pour causo de santé ; 

M. Douzol, vicaire à Landudoc, vi­
caire à Plouhinec; 

M. Drénou, jeune prêtre de Motilan, 
vicaire à Landudoc ; 

M. Goudédranoho, recteur do l'Ilo Mo-
lène, recteur de Landrévarzec ; 

M. Pelleter, vicaire àPleybon, recteur 
de l'Ile Molèno ; 

M. Peunoc, vicaire à Kerfeunioun, 
recleur d'Irvillac. 

LENNON 

Concert Botrel. — Lo dimanche 
6 août, lo chansonnier breton Théodore 
Botrel ot Mmo Botrol, donneront un 
ooncert populaire au Bois d'Amour on 
Pont-AvenUne partie onbreton figurera 

Noces d'or sacerdotales. — Mercredi 
dernier, 12 juillet, M. Le Roux, recteur 
de Lennon, célébrait le cinquantième 
anniversaire de son ordination sacer­
dotale. Monseigneur l'Evoque s'est as­
socié à la fêle en accordant au jubilaire 
la faveur de porter désormais le carnaiI 
de curé-doyen. 

La nouvelle dit cette distinction mé­
ritée a été accueillie avec bonheur par 
los paroissiens de Lennon. 

PLOMODIERN 

Eun eureud grân. — Dimeurz dive-
y.a, am beuz bot ar blijadur vraz da ajis-
la da eureud anDlniozcl ÀrG£k,merc 'h 
d'an A o . Sebastian A r Gale, labourer 
ha konverseren Kemèneven, gantGuil-
lom A n Helgouaic'h, marc'hadour en 
'lourc'h Plomodiern. 

An amzor a oa brao tre, hop boza го 
loin koulskoudo, hag evelse, doc'h 

Kastellin da Blomodiorn, an A o . A n 
Estourbelllon, depute Gwoned, ha me, 
о c'hallcbonip, deuz ar vvetur bon boa 
l'eurmot, sollet gant poh faltazi deuz ar 
vro gaêr e tlzoloomp a hep lu, beteg 
kribennou suillet ar Mene-Нош bag an 
daou vreur a zo a bob tu d'ozan. 

Kreizde po vanirò a zone pa zlgoue-
chomp en bourc'h bihan ha kempenn 
Plomodiern. A n dud podet a oa boli bo­
tici var an dachon, о c'horloz sevol deuz 
taol. D'hon diarbonn o leu an daou dail-
kaflr, an Aotrone A r Gak hag llol-
gnualc'b, hag an daou btied novoz. Pe­
gón kaër ha koant eo ar vrog iaouank 
en ho gwlskamant mod Kemper goloet 
a vrodeür, a berlez hag a flour arc hant, 
douz an nee'h d'au Iraoii ! Eun dudi eo 
sollet outhl. A r mab-nevez a zo gran 
ivo on о wlskamanl glázik. Tro vardro 
no welorap notned gwiskamanchou 
Breiz, douz ar o'hosa stum ha deuz ar 
c'haërra doaro a c'hollfer da welod ne-
blec'h. Diiina-dubont, eun koz bonnag 
ivo gant our bragou-braz rous... A n 
Estourbelllon hamo о o'hallemp lava-
rot ivo ne zislonenip ket faoz e-touoz 
komond a Vretoned vad, rag m'ho pod 
da grodl bini ahanoinp n'en doa dizon-
jet о wiskamant kornevad or gear | 

Sevel a ror douz taol. Var dro 700 a 
dud a oa о proda. En inesk an dud uliel 
podot, hag a oa dent da zigas d'ar fa-
mlllou Gak bag Helgoualc'h an desteñí 
(Miz о respet, lion beuz anavozet eta, da 
genia an A o . Estourboillon, kannad, 
rener Kerredigez Bro Vrelz ; an A o . 
Markiz Ploouc hag с vrog; an A o . Keren-
(loo'hhag oo'hoar; an A o . KontBoisslor, 
Kastellin ; an A o . Kerlivio ; au Aotro-
nez A r Foil, konversant, Kemper ; A r 
Soae'b, Gouozek ; A r Floc'h, maôr Pon-
hars, rener Unvaniez al Labourerien-
Douar; Billon, niaiir Ploeven ; Doaro, 
niaor Plomodiern ; Jaïn, шаег Cast ; 
Goasdoue, rener an li.-skol, bag boll dud 
onorapl ar c'hontre. 

N'ar lerc'h pred, eur galoupadek ke-
zek a zo bot : konta priz, da Gornlc, 
Ploeven : oil priz, da Jain, Plonove-Por-
zay. Da bodor hour, tro d'an dansou, 
jabadao, baldanz ha stoupik, beteg ma 
sav an dud doc'h taol adarre var dro (i 
hour, ovid eohui ar pred dro "ar l los l" . 

Ni, siwaz, а оа rod d'eomp kimiadl 
araolc IIn ar gouol kaiir-zo, niez n'an-
kouaimp biken nag an dlgemer kalo-
nok a zo bet great d'eomp, nag ar blija­
dur oo bot ovidomp mona da zlskuez 
d'an A o . Gak pegemend e prizempane-
zan evel den kourtez hag evel Breizad 
gwirion. F. .1. 

Leon 

MONTROULEZ 

Nécrologie. — Nous avons la douleur 
d'annoncer la mort de Madamo Veuve 
Livinec, décédéo jeudi 13 juillet en son 
domicile a Morlaix, à l'àgo do 70 ans. 

Sos funérailles ont ou Hou vendredi 
14 aO heures, on l'église Saint-Martin, 
au milieu d'une atl'luoneo énorme accou­
rue do toutes parts, manifestant ainsi 
do quelle estime jouissait dans toute la 
région, Madame Llvinoc, mère. 

Nous offrons a sos Enfants et à sa 
famillo nos plus sincères condoléances. 

— Etal-Cloil du fi au CI juillet i90S. — 
NAISSANCES, — Mario Conun ; Jeanne Guil-

loux ; Mugdoleino Chuurts ; Ronéo Le Resl ; 
Louis Lo (îruél ; Marcelle Mossagor ; Jeanne 
Lo Dut ; Françoise Marrée. 

Mahiaok. — Adrien Gastèl, menuisier et 
Jeanne Postio, cigarlèro. 

Décès, — Françoise Pichuvnnt, 40 ans; 
Marie Le Jeune, 74 aiis ; Marie Sulou, 44 
ans ; Bernard Riou, 08 ans : Julien Lo Joan-
nou, 50 uns ; Murio Le Boirstoulor, 39 ans ; 
François Crassin. 5 mois. 

— Les Courses. — Los Courses do Mor­
laix oui ou hou dimanche ot lundi à l'hip­
podrome do LangolVaz, en Gurlan, et grâce 

à un temps magnifique, elles ont attiré une 
foule énorme. Les chevaux engagés étaient 
très nombreux. 

PLOUENAN 

Adjudication. — Le 0 août prochain, à 
Oix heures du matin, aura lieu à la mairie 
de Plouénnn l'adjudication des travaux de 
Construction d'uno écolo do garçons. 

Le montant du devis s'élèvo à 20.430 f. 70. 
CUITALMEZE 

Eun tenu var eun- den. — Prigent 
Créao'h, labourer en Konlaliez, en deuz 
leusket eun tenu fuzul var A r Bouzel-
loc, gant pehini en doa betebikan. 

Manka reaz anezan. A n torfetour a 
zo bet arotet meniez tra, ha kaset d'ar 
prizon da Vrost. 

LANNILIS 

Oouel brezouneh. — Eur gouel kaiir 
en onor d'ar Foiz ha da Vroiz a vezo 
great e Lannilis d'ar sul (i a vizeost ; ar 
gouel-ma a zo bet renket gant hon mi­
gnon an A o . Abad Boudot, kure e 
Lannilis. 

E roll ar gouel, ni a wel ar pennadou-
ma : 

Da genta : seanz prezegennou ha 
konferansou e brezounek, wh&nvarar 
ar sta/lll hag ar Reuz с Brelz-Izel, hag 
ar voieh du zotigen remed da ze: unan 
ail, var ar brezel a rer d'ar relijion; 
eun dride, var labour ar " Sllhm". 

D'an cil: eur soanz evlt an Teatr bre­
zounek, Afnro Sont Treveur, a vezo 
displeget gant « Paotred Lannilis » . 

D'an dride; our goan vraz a vezo 
renket diouc'h an noz evid ar bobl, ha 
var о lerc'h, toastou brezounek ka-
niri, etc. 

Hep mar a-bed, ar gouel-ma a vezo 
unan k'aër dreist : n'eo ket tud a vanko, 
hag lioll e leverint p'o devo klovot ke-
mend ail a draou vrao. trugarez ha 
bennoz d'an Abad Roudot, a gemer 
kemend a boan da zevel uheloc'h uhel 
skiant hag eue ar Yreiziz. 

LANNDERNE 

An tan. — A r zizun dremenet, kear 
Lannderne a zo bot spouronet holl 
gant nieur a dan-gwall. Da genta, er 
inerc'hervez 12, da 0 heur diouz ar 
miiitin, an tau a begaz en keuneud si-
tuet en eun ti, ru an Tour d'Auvorgn. 

Da s heur, ar c'hloc'h a zonaz adarre : 
an tan a oa krog en eur bern kolo diouz 
mereuri ar Boni, ru Plouedern. 

Da greiztoiz c'hoaz, eur bern foenn a 
flamljenne en mereuri Tromeur. 

Esper a ioa e vije fin ono, niez allaz, 
da 11 heur kreiz an noz, ar c'hloc'h a 
c'halvaz adarre d'an tan. A n n e n v aoa 
ruz diouz eur penn d'egile ! An tan aoa 
pegen eur vagaj in vraz d'an A o . Belhom-
mot, konversant. 

A r flisterezed-dour a erruaz dioustu 
var ar plas, ha goudo 2 heur boan, an 
lan a ioa mougot, niez ne choume inui 
nenied nr mogeriou on о zao. 

Disadorn lu, da 11 deuz ar minlin, 
eun lan ail a zo kroget evid an oil gwech 
en Tromeur. En holl darvoudou kriz-ze 
no '/. ouz ket bet eiiruzainant a gollou 
buoziou. Pobl Landerne, ar bomperion 
hag ar soudarded, a verit bezatrugare-
kaet evid о c'hourach. 

— Les Fêles. — Los Fêles de Lande'r-
neau se sont ouvertes samedi ' par une 
salve de 21 coups de canon tirée sur le 
quai St.-Houardon. A 9 heures a ou lieu la 
retraite aux (lambeaux. Partie do la place 
de la Mairie elle a parcouru les principa­
les rues do notre cilé, s'arrétont devant la 
demeure du Maire el des Membres du 
Comité des Fêtes. 

La Musique Indépendante prêtaiI sou 
concours. 

Le lendemain malin ont eut lieu les cour­
ses de chevaux. 

I"1
 C o u i t S B . — Trot monté : l"prix,50fr., 

M. Floch, do Brest ; 2 e prix, 20 fr., M. Jos 
Losconncc, do Lesnoven ; 3* prix, 10 (г., 
M. Donval, de Plabennec. 

2 r COUIISK. — (lalo[) : I й prix, 50 fr., M. 
Pennée ; 2' prix;, 20 fr., M. 11. Croc, de 
Ploudaniel ; 3« prix, 9 fr., M. Pennée. 

3 r COUIISK. — Trot attelé : I м prix, 30 Гг., 
M. Floc'h, de Brest; 2" prix, 15 fr., M. 
Lesconnec. 

A 1 heure sur les quais, différents jeux 
avaient été installés : Bals d'enfants, dan­
ses bretonnes au biniou sur le quai Sl-
Thomas, différents prix, tels que mou­
choirs, bas, cravates etc. ont été distribués 
aux meilleurs sauteurs. 

La courso en bateau avait attirée une 
foule considérable. 

1" COUIISK, — Bateaux d'amateurs — 4 
partants : 1" prix, 25 fr. et un baromètre 
accordé par le Minisire de la marine, décer­
nés a M. Mével, patron de la Naïade, St.-
Pierro Quilblgnon ; 2 e prix, 15 fr., ce prix 
n'a pas été distribué par suite d'un Inci­
dent regrettable survenu pendant la course. 

2 r COURSE. — Bateaux de pèche de Ker-
horo. — I м prix, 25 fr.. offert par la Cham­
bre do Commorce do Brest, M. Kéré/.éon 
patron du canot Aline ; 2° prix, 10 fr,. dé­
cerné par le Comité dos Fêtes, a M. Leost 
patron du canot Marie. 

3" COUHSE. — A la Godille. — 3 partants : 
\ m prix 5 fr., à M. l.o Jeune, canot. Vlltan-
sou ; 2" prix, 3 fr., à M. Le llougo du 
Rusunan, canot Klom ; 3* prix, canot ïdès 
d'Audierue. 

A !) heures a ou lieu un grand bal cham­
pêtre sur lo quai St.-Houardon. 

Dimanche prochain 23 deuxième jour des 
fêles grandes courses de bicyclettes sur 
le champ de foire. 

PONTMELVEZ 

Oouel ar Republih. — Gouel arRepu-
blik an zo bet ar bla-majmuloc'li abrez 
varnean c'hoaz evid kent. Sed aman 
roll ar galoupadeier tud : 

Tudiaouanh, 1, A r Gwennec ; 2, J. 
Hainon ; 3, F, Julou. 

Tud vraz. — Malarje, deuzPont-Mel-
vez. 

Kezek-houarn evid ar barrez. — i", 
J-B. Cesson ; 2' Prigont Yves ; 3", Chau-
dour. 

Evid ar c'hontre. — P... deuz Gvven-
gamp ; Ar .lan, Benac'h ; ArGolT, Maël-
Pistien. 

Redadeh Itezeh. —^d'an drot : R. Hars-
coiit, Pont-Melyez ; Cadiou, Plezidy ; 
Magourou, Pont-Melvez. 

D'an daoulamp. — 1*» A . Cadiou ; 2% 
Pennée ; 3 e, Guillou. 

Evid ar berchen. — Priz kenta d'al 
Lay. 

Evid ar c'hravaz. — Priz kenta d'ar 
Gall. 

Evid ar me-n-pouez. — Priz kenlada 
Louis A r Meur. 

Goude ze, zo bet dansou beleg noz. 
A r bourk à od sklerijennet brao. Enoc 
d'ar rnaër neve ha d'ar gansa i Morien. 

Nomali. 

BENAC'H 

Eun den a galon. — Eun neubeud 
deiou-zo, Franchie Сав'ЬеМее, c'bouec'b 
via, a оа o tizroi deuz ar skol en eur 
hcuil bord rivier ar Guie, ра gouoaz 
barz an dour. A r Rouswal, marichal, а 
welaz ar maleur, hag heb chilaou ne­
nied о gourach, en cm daolaz dustu en 
dour bag e tennaz an hini vilian er 
meaz. 

BEAR 

Eure ht hlanv. — Eur c'bi klanv pe­
hini a rede bourk Bear, o hada dre-, 
holl an enkrez, a zo bet diskaret gant 
eun ten fuzul gant Auffret, konversant. 
A r c'hi-zc a oa bet blosset dija gant Ni-
kolàs, mével ar maer. 

— Fête du 14 juillet. — Divers jeux 
ont eu lieu le 14 juillet à Regard, sur l'i­
nitiative des autorités do la ville. 

Le soir, feu d'artifice, suivi d'un 
grand bal populaire des mieux réussis, 
exécuté par la musique municipale de 
Lannion. 

Les organisateurs de la fêle ont ré­
servé une somme de 30 francs pour les 
pauvres de la localité. 

PLOUIGNO 

— Tir à la cible. — Voici les résultats 
du concours de tir organisé à l'occasion 
de la Fête nationale : 

i", M. Gouritin, agent-voyer à Ploui-
gneau, 80 points ; 2% M. Guillemot, de 
Lanmeur; 3% M. Guézcllou. horloger à 
Plouigneau ; 4P, M. Gournen, de Ploui-
gneau ; 5*, M. Guennec, de Plestin-les-
Grèves, tous 7!) points. 

— Kavaden. — Kavet zo bet evid an 
deiou eur giez kouchant, nielen ha 
gwon, oajet a 0 miz var dro. Hi gou-
lenn digant A r Fustek, K<;rouriant, 
Plouigno. 

PLOUGONVEN 

Da toerza. — Daou gi kouchant, eur 
c'bi blâ, hag our giez tri blà, a zo da 
werza en Plougonven. 

Skriva d'an Ilelary, horolajer er 
bourk. / 

Gwened 
VANNES 

Un oubli regrettable. — De Vannes 
on nous signale le l'ail que lors du pè­
lerinage de Saint-Michel, en Saint-Ave, 
où 4 à 5,000 pèlerins bretons se trou­
vaient réunis, le clergé de l'endroit n'a 
pas fait chanter un seul cantique en 
breton. Si, sous prétexte, que telle ou 
telle localité se trouve sur la limite des 
deux langues, par exemple Lanvollon, 
Mûr-de-Bretagne, Elven, etc., le clergé 
rejette le breton comme superflu, 
comme cela se présente assez'souvent, 
il manque à son rôle de conservateur 
de l'Intégrité nationale et contribue 
ainsi, lentement, niais sûrement, à dé-
bretoniser complètement ces régions-
limites déjà si gravement atteintes. 

Notre devoir est de signaler ces la­
cunes : c'est sur la frontière de la lan­
gue surtout, qu'il importe de tenir bon. 

SANTEZ-ANNA-WENED 

Ar pardon braz. — Pardon braz Son-
toz-Anna â 'vo benn dimerc'her genta, 
20 a viz Gouere. En digare deuz ar gouel 
caër-ze, an Henlchou-Houarn Espernus 
) douz renket Iramiou ispisial être 
Keraez haRosporden, ar20i leuzarmiz 
ma, da gerespont gant reOrleanz. 

Keraez, mond, m in tin 
Oourin — — 
Guiscriff — — 
Scaiir — — 

Rosporden ( ~ 

Sautez Anna, erru, minlin 

Sautez Anna, dond, abanla 
„ , ( erru — 
Rosporden J I N 0 I R L _ 
Scaër — — 
(iuiscrilT — — 
Gourin — 
Keraez, erru. noz 

4 b. 50 
5 03 
0 08 
0 21 

(0 48 
(7 7 

У 12 
i 5 h. 43 

8 19 
y 05 
9 33 
9 48 

10 15 
11 8 

Les Bretons émigrés 
PARIS 

Société la Bretagne. — Le Dimanche 
23 Juillet, à 2 h. 1/2 du soir, Pèlerinage 
annuel des Bretons do Paris à Sainte-
Anne de la Maison Blanche, 180, rue de 
Tolbiac. Un sermon sora fait par M. 
' 'Abbé Latiaye, du iliocèse de Saint-
Brieuc, Aumônier des Sœurs de la Croix. 

Après ia cérémonie religieuse, il y 
aura conférence et chansons bretonnes 
dans la Crypte. 

Bulletin Financier 
Le marché est resté ferme dans son en­

semble. 
Notre 3 0(0 clôture à 99,37 ; l'Extérieure, 

qui a cote 01, s'inscrit en Un do séance à 
10,92. Le Turc progrosse à 90,05. 

Hausse sensible uur les établissements 
de crédit : Société Générale Oil. 

U convient d'annoncer que le Crédit fon­
cier Egyptien mettra en souscription le 25* 
courant ¿00,000 obligations :i 0[0 do 500 fr. 
au prix de 437 fr. 5(1. 

On sait quo cette souscription a pour ob­
jet spécial le règlement du prix des créances 
hypothécaires cédées ù cet établissement 
par la Société Egyptiennes de la Daira-Sa-
nich. 

Le Crédit foncier égyptien s'interdit de 
convertir les titres do la présente émission 
ivant le 1*5 janvier 1907 ; ces obligations 
auront les mêmes garanties que les an­

ciennes on conformité de l'article 04 des 
statuts. 

Des souscriptions privilégiées sont réser­
vées aux défenseurs d'obligations Daïru-
Sanich 4<i|0 ls9U (titres estampillés ou non). 
I.cs porteurs devront déposer leurs titres 
le 25 juillet au plus tard. Les obligations 
estampillées 4 (i[0 1890 seront admises à la 
souscription pour un montant de 520 fr. 85. 

Ces porteurs recevront à la répartition 
une quantité correspondante d'obligations 
3 0[0 du Crédit foncier égyptien au prix de 
i:!7 fr. 50 plus une soulte espèces pour 
former l'appoint non représenté en litres. 

Le Capiililas reste bien inlluencéo à 
57,75. L'action Saint-Raphaël quinquina est 
recherchée à 139,50. La New-Kafflrs est 
fermement tenue à 40. 

Marché de Parls(la villette)du 20 Juillet 

VI 
n 

QUANTITÉS Prix du kilogramme 
H 

ftnie- ven­
Poids vi r 

M I I é в S ti u с H 1" •г-
Bœufs... 1 805 1 700 90 74 00 
Vaches.. 002 517 85 71 55 
Taureaux 280 228 72 60 50 
Veaux... 1 954 1 739 1 14 93 05 
Moulons 14 425 13 000 1 U5 83 63 
Porcs.... 5 48 i 5 481 1 14 1 14 1 05 

Bœufs, vaches, taureaux: vente moyenne. 
Veaux : venie difficile. 
Moutons: vente meilleure, hausse. 
Porcs : vente meilleure. 

M i n i s t è r e des Finances 

DireclioagéiiéraledcsManuracluresdel'Elat 
A A T I S 

Un concours (programme n j 1) pour 
le recrutement du personnel admissible 
aux emplois supérieurs de la Culture et 
de la Comptabilité dans les Manufactu­
res aura lieu vers la fin de l'année cou-
ran te. 

Les jeunes gens qui désirent s'y pré­
senter devront se faire inscrire avant le 
17 octobre 1905 dans les bureaux de l'une 
des Directions sises à Alger , Béthune, 
Bordeaux, Cahors, Chambéry, Château-
roux, Dieppe, Dijon, Grenoble, Le Havre, 
Le Mans, Lille, Limoges, Lyon, Mar­
seille, Morlaix,, Nancy, Nantes, Nice, 
Orléans, Paris (Neuilly), Périgueux, 
Riom, Tonneins, Toulouse etVesoul. 

Les demandes d'inscription devront 
être accompagnéesdespièces suivantes: 

1° L'acte de naissance légalisé cons­
tatant que le postulant est français ou 
naturalisé et qu'il aura au i " Novembre 
de l'année du concours 20 ans au moins 
et 20 ans au plus ; 

2» Un certificat de bonne vie et mœurs 
délivré par le Maire de sa commune; 

3 u Un certificat de libération ou 
d'exemption du service de l'armée 
active ; 

4° Le diplôme de bachelier, soit es-
lettres, soit es-sciences, soit de rensei­
gnement secondaire spécial, soit un cer­
tificat constatant que le candidat a été 
classé dans les 150 premiers sur la liste 
d'admissibilité à l'école navale ; 

5u Un certificat d'un médecin asser­
menté constatant que le postulant n'a 
aucun vice de constitution ou infirmité 
qui le rendrait impropre à un service 
actif. 

Des exemplaires du programme sont 
déposés dans les bureaux des Chefs de 
service en résidence dans les villes sus-
indiquées où seront passés les examens 
écrits, quant aux épreuves orales, elles 
auront lieu dans les localités qui seront 
indiquées ultérieurement. Un avis spé­
cial adressé aux candidats admis à ces 
ipreuves leur indiquera la ville oû ils 
doivent se rendre ainsi que le lieu, le 
jour et l'heure fixés pour l'examen. 

Elude de M'LÉON, Notaire à Rostrenen 
(Côtes-du-Nord). 

par adjudication volontaire 
L E D I M A N C H E O A O U T l » O S 

Au village de Laizol-Jsellau, 
en Plouguernèoel 

TJTNTJffi M É T A I R I E 
contenant on bâtiments, vergers, labours, 
courtils, prairies, 0 hectares 30 ares. 

Mise à pri> 7,500 francs. 
On poura traiter avant la vente. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M* LEOX, Notaire. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
i Roaporden 

I . M Ï P E T I T E P R O P R I É T É 
(meublée ou non meublée) dite 

K ERG VP. 

\ ue superbe, terrase, maison de maî­
tre, cour, jardin, cave, écurie. 

Libre de location. 
S'adresser à M e A U T R E T notaire à 

Rosporden. 

Etudes de M ' Henri LAFOLIE, docteur 
en droit, aVoué à Chûteaulin, de M e 

GUIRRIEC.notaire à Châteauneuf-du-
Faou, et de M c LANCIEN, notaire à 
Carhaix. 

Par Licitation Judiciaire 

En l'Elude de M' GUIRR1EC, notaire 

LE LUNDI 31 JUILET 1905 
à une heure 

Premier Lot 
Une Propriété rurale, située au lieu 

du Slang, en la commune de Lande-
eau, contenant 7 hectares 69 ares 

27 centiares. 
Mise à prix 7,000 fr. 

Deuxième Lot 
Une Maison couverte en ardoises, 

située au bourg de Landeleau, compre­
nant rez-de-chaussée et grenier au-
dessus. 

Mise à prix 500 fr. 
Pour tous renseignements, s'adresser 

à M- GUIRR1EC. 

T I R A G E 
15 Fourier /906 

Gros Lot 
it 534 Ioli lit 50 ООО i 100 'f - I'm dubititi: 

POUr Ш Ü M ir A ili '¡¡43 

T U B E R C U L E U X 
о ч я е и х o u qauglioniiHires 
lit- *U - l k <>I , -Ni i i - - .* ir . l l 

K c ' i i v il M. COSTI:-!'IZIl'I', 
Otr1* ' l i ' do Г " Krpreie*. n \ r l  

ï6ll<Uo In l.ot<>iie,l.il!c..lo-nd. 

I (rai(S«uvel.a№l>de048aiai,SI)iU«Ui 

http://-A.it*


Botol 

Ktutfò'uo M* LARIIANTEC, Notaire à 
Л*> J..'' •ltostmiu.u,(GAU*kA^^ 

10« '1 IFLON KM II I П1УП1 
Par Adjudication Pu 

liQÏI üo.r. ' i l l iqin 
• t Volontaire 

0 8 

' ICi'i'la villhdo Cfrhilx, HueTIollo, u n o 
Л1а1-.м. «l'In, IЛ* n< Ion . oli ' M i m e t i c , 
soii.4'' iTrifhiaoai conip'rönaht 8 pieces all 
'rb/.»do'-i;Mitóóo.\ìl olinnYhros ot cabinet il 
l'è(«gq,.tirtmler'вигTo ttìiit, divisée on trota 
рпгцей na'r'nnYr''Ш1 riHIInd ' rMeWlM. ' l ' a 
nialsón; 'canlnéls''d'nlAartco ut cMlfor, 
; Getto itnalioii ont. íoiifc'ó . А ' " Ш . 1 Sütu'í, 
Bá'ronV Bornard, GWlloil, A» Tahuily, riioyoii-
ímnt un loyer total do'180 f i ' . ' " ' " " " 

el i-i.OOQ Francs. 
'líu сан d'offres siidlsuutus on ¡traltorait 

avant.i'adjudicutioii. nui 
i Pour tous renseignements, s'adresser à 

M* LARflAS'J'KC, notaire. 

COMPAGNIE D 'ASSURANCES 

'LU SOLEIL" 
4 4 , rue do Chfiteaudurt, P A R I S 

INCENDIES, VUS et AombEOTs 
Représentant : SAMUEL P A L l K H N . ' ^ i / -

gociant en vinti et spirituéux, à G o u -
H n et Agon't Général pour lus oftntbhs 
de- Varliaix, Maël-Carhalx, Rostrenen, 
(W(a'c\ Ifìielgoat et Clutteanneuf. 

;1 Dés Agents sérieux sont demandés. 
и 

Mutiti 

PleyhwV. Eludo dO'M" CÉ.VAihi,. Notoire ft 
t:¡l I y I .и i iщи i i i• ' i M I * W U I 
. . n i , , i • ! ici .. • » . L L - . 

t jfíL. V / « © X X C l 1 7 O 
.'iliiilUli 'dim ' : tfJiÁ'i / 

Par adjudication v o l o n t a i r e , on li1
 lo ts , ou 

l ' e ludo do M1' CEVAEU, no t a i r e a Ploylicn. 
ìibJìuuwU UU.JMili*LAiUiuf4b.um» itemiodo 
l'npròs-mid|.,,, ..,'| ,,,, • „,/,., , ,|.' 

«t ь^ПГ) » ¿ti* " ïî? Г t¿5t* i nîî̂  rn-̂  M Г * i t€'',íí,.*íUt ̂  Til̂ i t Ш 
do Pleyben, aux a b o r d e ot au midi do la 
roulo dópartofeeiitklo^it1' il/houlo do Chu-
toaunouf). 

'iCerto' parcèlle''ilo' tórre, nouvant.'açrvlii 
d'èmpltóbWotilM, 'ft' lift'llr ' Ъ Ш 'riluttò* do 
Щ ' Щ ! ladite ЩЩ dopiirtóiiitMlhlo.'ot 
.4» me 1 rus dо protolldeur; d.d-1. . . . . . i 

' S 'ndrossoV, 1 ЩА'Ш r o n s o l f m o m o n l s , ix 
M ' GEYAER, ì i o t a l ro c h a r g e i le la v e n t o . ' 1 ' 

V L I | У ft LLL'I L I ; - ' I | > L L I | . fili MIIUMI fc(M 
*—11 ; , i 

ni . ' i i i . i i . I , V J I . i m i .и; i_inoj | i i! I ,xjjii!.li 
й Щ Ш р Purffieríne, 

ir.l/. .щ./ . l 
, « i i v i i 

• Ol 
. . I L 

ru' LE R I I I W 
№^Rhe de Brest, 13 

'umU\ P o t e t e ) . - M O R L A I X 
Ou (EINISTEHE) 

Teintures en tous Genres 
NETTOYAGE A SEC KT HYGIÉNIQUE 

Peaux, Fourrures etc. 1 

Mm» y R O L L A N D , tient a la dispo­
sition de sa clientèle un appuriliI de 
désinfection a la fornylino, adoptée par 
la commission d'byglùne. La désinfec­
tion se fait sans enlever de l'apparlo-
uieiit ni meubles, ni teuturos, etc., le 
gaz n'altérant rien. 

M m * V " Rolland prévient qu'elle fai,t 
aussi lo retour dos colis franco par 
commissionnaires seulement. 

Carhalx, Imp. LE GOAZIOII-JAKKHENNOU. 

Le Gérant : ETIENNE JACO. 

r n - I - T T ' I IRR;: 

Xll 'U 

J. . I l l i e j . l l i l l l ,1117/811011 ' I / . Л И О Н III'. S'IJU 
l'a i e l'e I dai i t oí t / !ш i, disk on not1 da 

ovalOUipihanH'iau'Ii.ha da subii eun tato 
bound en hostalori x/inii •' •. and 'mob 

Pfûsper ROBERT 
- Н | Vi i i - . l , f Т,Г . 'шЯ • .'тгЛ'Л VAViu'rt • 

. ' / M i t l . i i i C A f l U i l l t n E T M i » mid 
l iULi i . I'.;ui;l -.¡1 1 L'.'l U.4.M .¡üt'líbjLi ui; U n d 

I , . AWWé «fa {A Oarè» м цщлу$ 11. I 
"iihb'wól'fét slcriVét'ir/d'uiV fi'eil bi'e-

üoiník : •'' " ' ' " ' n i T o v n i M .(íii i tDl 
лLR'H / I T I .Vt\i\»n \ \ >\\) 'ЛчЧ • 
mm км c u i s m u A um ш 

I ' t i l l I liii ill i l l i l l l i t i l i f i l l itililOliOt 

1 1 1 ChböOlnte — Cöhfiserio " 

•:A M I . » | •••••un. I . Ul .i' п и т . . - , mu .I / I " 

, n $ u £ o l n l l < ó t i c » I t A C i ^ F . N 

o t d e » o r t ' E S pour i?, .Vi»TB': . t iKS 
1.11', 1111 ' • i . •, , 'en / ' ' ' •' > 

Ulli ' I'd ., • ! J. -I ¡. J ' 
Vins, Eaude-Vic, Ligueurs 

Articles do papelorio ; Articles pour 
Eooliers. 

'' Oranti choix de Cartes-postales illus-
Ш'.ч dtijiuis 0 fr. 05 la earto. 

imagerie ou ivoire pour Bonnes 
Pûtes et Anniversaires. 

M"" K E i t A E I V 

CU A. 3FI I - I A I X 

MKlilILKS KRETONS & MM ISKHIh; D'ART 

J.-J. LE R E S T E 

l ' a i i i u ' i n i x T L ' A I I R Ò N g i ' i i v i i i ' c n 
Ameublements desalíe ù manger,chambre 

Л coucher, buréame, etc. 

CIIIIUIIUUEN-DENTISTE 

De ta Faculté de Médecine de Paris 
Do 0 h o u r o s à 5 heures t o u s l e s j o u r s 

1 5 , l ' i n u e 'ai i lo i 'M, Ü I O l t L A I X 

ALT. — An Aotrou Quéré a warant parea 
d'ooe'h ar boati dont, n'ouz kot a font pogeil 
KO a zoulfrac'h deuz oulan¡ 

I - u •• . 1 

! A LOUER DE S U I T E 
I l u e « lu F i l à C Â K I I À I X 

WAji h . i P R I X M O D É R É S 

S'adresser à M. SOLU Fils. . 

mmÊmmÊmmmÊimmmmmtmmmmammmmmmmmÊm 
,uJ .i ..; en tous oenres 

X U V A , € H X . \ i < : n a n u i it.it 

Pose de Sonna-les Elecliiqit.es 

• P i K R t i K •' <À.L\jAIN 
Rue de la mairie, CARHAtX 

Dépositaire des niaripies Terrot, Bo-
cbMt^nSûA'.lng, Barnagaud, la Carhai-
çiéïïi'ie, Allaii i , l'Inusable (spéeialilé de 
lt\ Malsoii) etc.,' etc.. 

'SiUililopos'itaii'o |i(iiir lés caiiilbus en-
virlillli'anfs de la liieyolullé ) liirltt ni île 
|ft malJnirlej'À 'édùilro ,1 lelvelia, taisant 
2.000fpoints'a'ià îi'ii'niile, eousanl aussi 
facilement en arriére qu'on, avant, ria-
vexro s oiiniUnt setilé.' 
V « M i t « - H . « t i>j' |»nr:iv i o n s ù « l e * I » I * Î K : 

«lelltiuit t o u t e c t m t ' i i r r t ' i u ' t i 

h'ejiréscutai.it' à Spéset : liOJiDEC. 

( iOi i ïp lo i r Agricole k iîpèlagiie 
Ch. MARÉCHAL 

0. M. A , 
Ingénieur Agronome, Professeur départe­

mental d'Agriculture 
Ex-Directeur do l'Ecole do Laiterie dos 

Côtos-du-Nord 
21, Boulevard National à St-BRIEUC 

Charrue Rud-Sack Univorsollo au travail 
Sri:I:IAI.rrés : Motiîuus v.r Batt i îusks : 

Machinés à vapeur Wegher et Riche-
moud. Moteurs à gaz, essence, pétrole, al­
cool Jupg. LoCo-hattousos à pétrole en bout 
ot eu tracers, Bat leu sos des meilleures 
marques; manèges circulaires et à plan in­
cliné, ole. 

Instiuimiints nu Rëcot.TI; : 
Lieuses,Moissonneuses, PauchousesDce-

riug. Fanon sos peering, Osborne, Pusenat, 
Wer)/ — BiUeaux Osborne, Pu zonal. 

Insthumhnts nu L Allouas : 
Charrue Rud-Sack, Brabant double Me-

lolle — Cultivateur Griffon, Herses articu­
lées, Extírpatelos, Herses Canadiennes /'//-
x-euttl — Semoirs Rud-Sàck, Jacquet-Robll-
lard, etc. 

Rouleaux on tous genres, horses à chaî­
nons, herses roulantes ot tous instruments 
pour l'Agriculteur. 

Vculo à l'essai. — Toutes machines да-
rnnlies sur facture contre tout vice До cons­
truction et de lion fonctionnement. 

Catalogués, franco sur domande. 
Roller les contrefaçons, exiger les veri-

labios marques sur chaque instrument, 
Représentants du Comptoir à Carhata): 

цт v « GUILLOU ot FILS, sur le Chateau. 
Forgo et Gharronnage 

F A B R I Q U E DE VÉLOCIPÈDES 

' -Maison Joa i i TM1J1FR 
V, N i e d m E c o l e » , «Н'ьЛЗГа^ШЛ^ 

'• ' - - • (Finistèro) 

liéfoltctiim dans les prix de bicyclettes 

La Maison Jean Tréguier vient d'of­
frir celle Saison, des bicyclettes de pre­
mières? inarqu.'S à des prix e.xlraordi-
naire de bon marché, telles : GLAUIATOK, 
PIIÉBUS, TEIUIOT, HOCHET, C..TTKUI:AII, 
Oiiiini. Machine neuve pneumatique de­
puis 115 IV.. un long crédit à Ions b'S 
fonctionnaires et personnes solvnbles, 
il n'y a pas de concurrence possible, 
'l'ouïes personnes désireuses d'avoir 
une bicyclette, écrivez à la maison Jean 
TldklUlBR à (Jiiimpei'l.', démailliez les 
prix confidentiels et vous serez con­
vaincu de la réalité de mes dires. 

Accessoires en gros et détail. — Fa­
brication et réparation. 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L K K I F . 

A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

HOWE GRITZNßR 

G A l ì A X T I К S К H 1 К V S E 

Vente à terme - Réparations 

Place Emile-Sonves/re et I. Rue 
Pont-Notre-Dame 

M O K L A I X ( F i n i s t è r e ) 

Le Champagiie c < LA MOIJDTTK 

vài LE 
3F* X ' о ] p ж* 1 G> t гх i г о 

W A R E U I L - S U R AY ( C h a m p a g n e ) 

Le Champagne " LaMouette " se 
recommande par sa finesse et sa 
qualité. 

Se trouve chez M M . les Négociants 
en vins et spiritueux. 

•• t v • s n i e e t 
.. j , Boulevard National,. SA1NT-BRIEÜC 

V A Ë Ë É f l F a i v i t u s , IMÎÉ.MEUR E. il P.Suc 

.Ч8»1к<»11 F < » i i < I é e e n 183*7 

Albert il IIHTШLT 
\ \ Л » i l« l i m i (près la Pesic) Ш Ш Х 

E i i t i 4 ' p i * ¡ M u ( ¿ « ' i i é r a l t í « l o w T r a v a u x t i e 

l ' î o m l H ' H e e t C o u v e i ' l u r c n 

Installations modernes complètes : Salle de 

Bains. — Lavabos. 

Postes d'Eau. — Appareils pour Watter-Clo-

seîs. — Eviers céramique. 

Robinetterie, service d'eau complet pour tous 

usages. — Hydrothérapie. 

Seul'représentant, MORLAIX Pompes, Réservoirs, Elévation d'eau; Béliers 

Hydraulique e tc . . 

Elévateur d'eau à deux seaux pour puits de 

toutes profondeurs. — Puits couverts par l'appa­

reil, garantie absolue.de tout danger ; eau saine, 

ol jamais mélangée. Seul représentant à Morlaix. 

Appareil à l'essai sur demande. 

RéchaufTeur perfectionné pour laiteries et tous 

appareils! 

Application générale de l'électricité : Tableaux 

indicateur. — Sonneries, Téléphones. — Paraton­

nerres. — EiX.trat.ion. — Appareils lTIéliogène 

pour éclairage à l 'Acétylène. 

Í1EURTAULT, Constructeur 
i t i О I t BJ A 8 X 

A n H O L L L O I J Z E I E H d a G R E V A A T 

Po seurt inani a diegez n'ho douz kel hot Olikroz on our weled he bugel drougllvol 
ha zompi ? Po seurt inani n'ho douz kot krenot oh eur wolod kreienn.m var gouzouk he 
bugel? Po seurt groj.'. on our bokal d'ho inabik, na lavar kot; Ganl ma savin ano/.an or-
vad, ha glint ina ne vezo na lori un kain 1 Kalonou lin lini! mammoli o don/, kronel en eur 
zonjal er poanlou nivorus ha sponlus a o'hod o tingale, 

A-vrcnia, bozel dlzaoun or manimou-ze ! Eur reniod dispai' n zq bel kavot evid kas 
kull o noo'haroant, 

Red oo kaoni dead pur lia diviati] ovili boxa tac'h. An ITImilaiii«'lni«L a ra G>V .a<l. 
Arabuil oo kaoul gwad fall p'c gwad Intel : ali lìlmiuuciuc a ronovòz ar Owad. 

An Ulminucìnc Moretti a baro diouz ar boan-boiiii, spounl ar gerent; paieaara 
droug-ai'-rouo, ar c'Iireiennou, ar pololennoii, ar zemplndiirez, ar pax, ar c'hlonvod-langlz : 
ar ìviorc'hed iaouank diner/.ot pere n'int kel gragez o'noaz da o'huozòk vloaz, a vezo basici 
armare evito o bere am/.er. 

Enlz a loiizeier a zo hot greal bruii d'ezo ovel « depuralif loniqno » mez l'Imluuciue 
an apotilwr Moreul eo.ar gwolla ; hot ón doiiz ttr priziou kehta er Skolion Modisinoroz 
hag Apotlkoroz, ha bel en Jeu/. zokop eur rokoiripunz dlgant an Académie de Médeciué. 

E komond apotikerc/. vnit ti zo en Bruiz, e k.aver an Vlminucinc da lirena. 
Ar gicella màro'hud oo, tono/, an lioll rumejou ! 

Al litrad : ìì . s k o e r i ; an hau/erlilrtid : fi r e n i ; ar vuredud: 1> r e n i . 

Gwolit riiad hag hon zo nierkol MOREUL var ar boulaillou. 
Evid kaqut kalz assdtnblez skrlva da : 
T h ( r>It)mci:i , , .l/.u//A'(v e L i u i n u o n i e (Finlslère 

EIIWAÌN H E I t N O T 

Ki/.ellev Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 

W f i r . - i r Ule i t -I tenei 'ex 
M a w a r n J C a ^ C c i r t o r ; 

Bel Meda le une I. 
SVA'f. G W E € 1 1 W A R N U O E X T J 

Ru L a n n d u k o e h 

L . A N K r M I J O j N ' 
Kaloar Lonnt/rcr/er ha Kalrar 

ar Vre/onetl en Lourd a oo deal 
er-meaz deaz Ti HERNQT. 

m 

Bicn ne méfier des cantre faci eurs 

Un lion consoli ! Prondro avant Ics 
repas un verro de " Kina S t - Y v e s " . 

M. Oh. BABRILLON, négoclani à 
Cette esl le SIMII propriétaire de la 
marque " Kina St-Yves ". 

Setti deposi/aire poitr la Réglòn 

. L o u i s Ù 
M a r c h a n d do V i n s à C A R H A I X 

S C U L T O R E Ш TOUS STYLES 
Meubles Bretons 

KERAUTRET Jean 
3 , I t i i e Gicu i l tc l ta , it 

M Ö R L A I X ( F I N I S T È R E ) 

M e n u i s e r i e — E b a n i s t e r i e 

Assurcin¡sou eneh d'an Tan Girali : 

K E F S I N D I K A J O U 
L n l M k H i ' e i ' t e t i - l D o i i t c i " 1'ч*,\ж. 

E n e u da w a l l Z a i ì v o i j d o ó a l L a b o u u - D o u a r 

" MUTUELLES FRANÇAISES " 
ICVIII) A M AlvS8BSi .%. \CIIOIJ 

Assurons war ar Vue; 

l i а > 
Dmi'.KTOii EVID AH VRO MA 

E r C ' h a b u s i n e d P L O U I A N 
l<]-lal ЛР.он»вч»1з!еу. 

Goulenn a ver Ajanlcd gouesl 
dre ar c'hontre. 

l'iilllllS -- l l l i s i l | l l ( ' - IlISll'Illllt'IllS 

A . D A V I D 
•io, rue du Parc et 1, rue St-François 

Q U I M P E R 
Succursale à Morlaix, IO, Place Thiers 

Grand choix de pianos, instruments 
et musique pour tous les instruments, 
accord, réparations, échanges, location, 
aux meilleures conditions. 

D e m a n d e z d a n s t o u s les Cafés 

m: o i t x o i i \ 
1)1 p e t i t b l e u 

Apéritif tonique et réconfortant de i" ordre 
ayant obtenu 

M é d a i l l é « l ' A r g e n t , à K r e a t tOOl 
M é d a i l l e d 'Or , P a r i s 1902 

G R A N D P l t l X , L O N D R E S iOOZ 
Membre du Jury, hors concours, 

P A R I S & V I E N N E 1 9 0 4 
A. SO U VES TRE, négociant, MORLAIX 

<\l. e t «le I t i e n u l ме ele 
• N I , M - . М И Г , ' . I I ! . 1 . 1 I', ' . ' U l u l i l i , ; i . ' l l : ; 

Louis ' В A N T E L 
СНЕ &Шт**№Шик<Г 

Rue dti'Pfivé; CA R HA IX 
P H x o u i W e V . - LiVlHlïir v n d 

, | Q ( I I M I H I , 11. I U H U . I 

M M - I . l . . - I . . 1 .1. . I • 
N R . I L . М И T i 

Grand llôlel de lu Tour.d'Anverpe 
1 1 1 , 1 '"• ' • " " l C A r t H A f ^ , ' K l 0 ' ' 4 ' 

• J . I I I I J U ¿ I J I A J Ü J I . I I I ' . ID LE, . ' M . 

J. ADAM, Propriétaire 
•и no.». (cui 

Correspondance, i du Vouring-Club 
Anglai»«i<l".Toïirtoig44itè4teiPriince. 

Table d'Hôte à toute heure 

O L'IIIL IL •• ) ' . •CiMHlIßl l j •>. 

arago pour ve lo s ; Fosses pour 
autoumliile.4 ; Omnibus à tons los 
traius,},yoUurp8i(loiiouage., 

B r e z o n e k i g o m z e r 
E N O L I S H . SpOI^EN 

A ceruxo.nfdrtable. ШШМ travellers 
M o d e r a ^ ЯРЯ* 

Machines à Tricoter 
Do tous Systèmes 

APPltöNIISSAÜE GRATUIT 
F u e l l l i é d e P a i e i i i e n t 

М . Г C O R В E L 
O.Kiic Loupe de BoiiiTetlc.O 

M O R L A I X 
( J'ofr les Modelos au Magasin) 

Faïenceries Artistiq n es 

ANCIENNE M a i s o n L E GOYAT 
' ' ri ' ' 

LEMOIXE-DÉIIOIIDÈS 
S U C C E S S E U R 

« ' « . H u e d u P u r e , <tl I M I ' I It 

Faïences, Porcelaines, Verres et Cris­
taux. — Jouets. — Lampes et Suspen­
sions. — Arliclns de voyago. —Meubles 
de salon ot do jardin. 

Articles de Mariage 
F L E U R S , B O U Q U E T S , B A G U E S , 

NOUVEAUTÉS 
S o i e r i e * , O r n | t e r i « ' M , P n r n p I n i e N , 

O m b r e l l e s 

W Faimy LAItMET 
P l a c e c i © l a I V E r a i x - i e 

C A R I I A I X 

11EAI W 1 H : Z P A R T O U T 

Le Oniiîipiiiia Si-Denis 
Le meilleur des apéritifs toniques 

à base de tins vieux tic Grenache 
Plusieurs médailles d'or et d'argent 

DENIS A I - F F R E T 
FABB1CANT 

Vins, Spiritueux et Cidres en (iros 

ù P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Représentant, ti Carhaix : 

L u c i e n I k É V É D E C 

Magasins d'Haliillenieiils pour lloiiinies, .leinies (ions et Eiiliinls 

M A 1 W O X D E C O X F I A Î V C E 

Vendant ]à prix fixe el le meilleur 
marché de loute la région; 

Grande Mise en vente des Nouveau­

tés de la Saison. 

I M M E N S E S A S S O R T I M E N T S 

Costumes pour Enfants de3 à\ians 
depuis 2 fr. 0 5 . 

Costumes Communion !) à l i ans 

depuis ii fr. ! ) o . 

Chemiserie, Chaussures, Chapellerie 

<ilMlM)E CHEMISERIE PARISIENNE 

Grande MiSC en vente, des Nouveau­
tés de la Saison. 

Chemiserie, Lingerie, Ganterie, 
Confections pour Dames cl Enfants, 

,U Bonneterie, Corsels, Parapluies et 
Ombrelles. 

H O H M f f l l E , IIMOlTEIliE, ORFÈVRERIE 
A R T I C L E S D E F U M E U R S 

h \ ' i ' | S|i<'eiaII4és «le M o n t r e » «le R c s a n ç o n 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

J . E L A R D Y 
12, Rue Gambetta, MORLAIX 

- t 

Pipes en Bruyère à la Marque 
( B R U K B R B I Z ) 

Montres en Argent pour Hommes et pour 
Femmes depuis ± 5 > f r . 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 f r . 50 

Réveils Matin et Articles pour Mariage 

S I M U L E S DE CHEMINES ET TABLEAUX EN TOUS GENRES 

190 
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